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Les jours se suivent. — La rue. — Anglais 
et Hindous. —. En rè^Ie. — La leçon de 

trk t. — La vieille charpie. — Le 
beau remède. 

Nous les connaissons les jours gris, les 
Jours oû arrive une nouvelle qui ne comble 
pas nos vœux ; nous en avons eu un cette 
semaine. 

Vous savez, dit-on, en agitant le journal, 
Les ennemis ont pris Dixmude ! — Et alors ? 
— Alors... sait-on ? avancent-ils ? reculons-
nous ? 

Ni l'un ni l'autre : un pas en avant, un 
pas en arrière, dans une engagée de qua-
tre cents kilomètres, c'est une chose fort 
explicable ; mais il est entendu que nous 
sommes des sensitifs. 

Parisiens ou provinciaux, nous jouissons, 
tous. Français que nous sommes, du même 
tempérament ; or, comme ces mouvements 
de recul et d'avance vont, de plus en plus, 
6e produire,armons-nous de philosophie et, 
c'est le cas de le dire, ne nous frappons pas. 

Regardons plutôt la rue ; c'est un specta-
cle propre à nous distraire, à nous arracher 
pour un moment à l'ultime préoccupation. 

Que se passe-t-U dans ia rue, ou plutôt, 
qu'est-ce qui passe dans ia rue ? 

Des Anglais, des Hindous. 
Les Anglais sont rasés comme à la pierre 

ponce, nets, sanglés dans le vêtement kaki 
dont la teinte effacée,, se mariant à leur 
teint blond, à leur couleur de cheveux.donne 
à leurs groupes l'aspect d'un ancien ca-
maïeu. 

Ils ont l'-air très jeune ; mais on sait, 
quand on a vécu quelque temps chez eux, 
qu'un grand nombre d'hommes de vingt-
cinq ans paraissent âgés de dix-huit tout au 
plus. 

Ils déambulent, attentifs, comme s'ils sui-
vaient une leçon de choses, et, an fait^ ils 
meublent leur mémoire d'une infinité d'ob-
servations. 

On sent qu'ils écrivent, le soir, leur jour-
nal notant les mots, les membres de phra-
ses qu'ils ont saisis et qu'on a souvent ré-
pétés devant eux. 

Paris les connaît bien ; ils y sont telle-
ment chez eux ! mais, le Midi, où la plupart 
ne sont jamais venus, doit leur paraître une 
France bien autrement vibrante et re-
muante, d'autant plus que les éléments 
étrangers y fourmillent. 

Les Hindous, eux, circulent, silencieux et 
rêveurs. 

A cheval, ils sont fort beaux, faisant 
corps avec leur monture, souples, droits 
sans raideur. 

Leur visage énigmatique semble loin-
tain ! mais, sur leur passage, quelqu'un leur 
sourit, les, salue de la tête, ils répondent 
aussitôt au salut, toute la face éclairée su-
bitement d'un pareil sourire, et, si quelque 
main leur tend un bouquet, une fleur, on 
comprend leur joie inscrite dans leurs moin-
dres gestes. \ 

Quelques-uns sont juchés sur des voitu-
res dont le conducteur est Français ; ils sont 
à demi couchés, vêtus en même couleur 
que les sacs dont la voiture est chargée : 
avec un peu d'attention, on distingue un-
turban, puis un visage, et c'est un tableau 
de caravane qui s'érige devant nos yeux 
surpris. -

* • 
Au reste, nous n'avons guère autre chose 

à faire que de nous occuper, en vaquant a 
nos travaux, de ce mouvant tableau de la 
rue. 

Pour ce. qui se passe dans les maisons, 
peut-être y pensons-nous aussi. Paris fait 
la chasse aux Allemands : ceux qui nous 
restent, ont tous quelque allié sous les dra-
peaux. 

Leur force est de s'être fait naturaliser, 
ce qui, chez eux, est une formalité aussi 
insignifiante que les traités — un chiffon de 
papier. 

Ils sont en règle, vous savez, ils se sont 
créé des alliances matrimoniales chez nous 
et voilà des cendres, des beaux-frères en 
veux-tu, en voila ! 

Jamais nous ne serons en règle comme 
eux ! Nous en avons vu filer un joli groupe, 
de la plus laide espèce, dont chaque mem-
bre a exhibé une série de papiers merveil-
leusement en règle. 

Or, ces gens-là savaient tout à l'avance 
et avaient 'cité une stupéfiante source de 
renseignements. On a bouclé, pour bien 
moins que ça, un tas de bavards d'esprit 
Impondéré, inoffensif* d'ailleurs. 

Ceux-là ont filé, d'abord tremblants, en-
suite fiers comme Artaban et gouailleurs I 

Il y a un délicieux tableau qui représente 
en petit garçon de quelque village, encadré 
de deux petites filles qui lui apprennent à 
tricoter. 

il est tout gauche, empêtré dans la laine 
et les aiguilles ; les deux petites rient folle-
ment. 

C'est aujourd'hui de l'actualité : les petits 
garçons apprennent à tricoter. 

Pourquoi pas ? et les petites filles n'en 
rient plus. 

Même, ils font du crochet et vite, ils de-
viennent habiles. ,C'est qu'il s'agit de faire 
des passe-montagne, des manchettes — la 
manchette est l'a b c du métier — des gi-
lets aussi. 

Ce qu'on en fabrique, c'est fabuleux 1 tou-
tes les mains et toutes les machines à tri-
coter sont en mouvement. 

On ne perd pas une minute ; il y a des fil-
lettes qui ne veulent plus jouer ; il faut se 
fâcher pour les obliger à prendre un peu 
d'exercice et à se détendre. On veille et les 
vieilles dames évoquent à la veillée le temps 
où leur travail se bornait à faire de la char-
pie. 

La charpie a disparu ; il n'en est plus 
question : le pansement stérilisé l'a rempla-
cée avantageusement. 

Entre temps, une nouvelle sensationnelle 
éclate : par exemple, un praticien vient de 
découvrir le moyen-de combattre le tétanos 
déclaré, ce qui semblait la chose impossi-
ble. Or, on le sait maintenant, le tétanos 
est l'effroyable menace pour le blessé, s'il 
s'est roulé sur la terre empoisonnée par cer-
taines matières ; il ne peut pas toujours net-
toyer sa ntaiis et la hrolar avec la teinture 

u .ode quil a dans son sac ; l'injection anti-
tétanique n'est pas toujours à sa portée ; 
môme, à l'ambulance, elle peut prévenir et 
non guérir tandis que le remède trouvé est 
applicable même au cours du mal. Si, 
comme tout l'indique, le praticien a vrai-
ment réussi, son nom s'inscrira au livre 
d'or du pays et à celui de' sa ville natale : 
c'est justice. 

. . - • * * 

Et, deux mots du XV' corps : Qu'en dit 
ce cher M. Gervais ? Il fait des sien-
nes, ce XV* corps que malmena si brutale-
ment le maladroit sénateur. Us se battent 
partout, les gens, de chez nous, et ils se don-
nent tout entiers, généreusement, follement, 
pourrait-on dire ; leurs camarades, là-bas, 
le savent bien. 

En sorte que la légende se retourne à no-
tre profit et à notre honneur. 

Soyons contents, puisque nous pouvons 
être fiers. 

UNE MARSEILLAISE 

C'est aujourd'hui la [êle du roi Albert. 
Il ne reste malheureusement plus qu'un 
lambeau de territoire en Belgique où 
cette fête du souverain pourrait être 
célébrée librement comme une fête 
nationale. Mais les hommages n'en mon-
teront pas moins nombreux et enthou-
siastes vers Albert /", car ce nom est 
désormais l'objet d'un culte fervent par-
tout où battent des cœurs humains. 

Il y a eu dans l'antiquité et à toutes 
les époques de l'Histoire des souverains 
qui furent des conquérants fameux ou 
d'illustres conducteurs de peuples, des 
rois ou des empereurs dont les grands 
noms, après avoir empli leur temps, 
n'ont pas cessé de retentir à travers les 
siècles. Si on juge du point de vue 
moral, aucun de ces grands noms 
n'apparaît plus grand pourtant que celui 
d'Albert l". Aucune de ces gloires n'est 
plus haute que la sienne parce qu'au-
cune ne fut aussi pure. 

La destinée tout ensemble glorieuse et 
tragique de ce roi a été que, un four, il 
s'est brusquement trouvé appelé à choi-
sir entre l'intérêt et l'honneur, et qu'il 
choisit l'honneur. Il choisit l'honneur 
sans hésiter, et sachant bien que faire 
ce choix c'était exposer son pays et 
s'exposer lui-même avec les siens aux 
plus dures épreuves, aux plus terribles 
catastrophes, peut-être à une ruine com-
plète. Puis, s'étant ainsi prononcé, 
ayant, d'accord avec son gouvernement 
et son peuple, engagé la Belgique avec 
lui dans la voie du sacrifice pour la 
défense du droit violé par les barbares, 
il se maintint ferme et inébranlable dans 
la résolution prise. 

Il se mit à la tète de son armée afin 
de partager les fatigues et les périls 
auxquels étaient livrés ses soldats. Il se 
jeta dans la lutte de tout son élan et y 
persévéra de toute son énergie, repous-
sant avec mépris les offres de paix dont 
l'ignoble envahisseur osait lui faire l'ou-
trage. Et aujourd'hui son pays est sali 
par l'opprobre de l'invasion allemande, 
horriblement dévasté par la plus abomi-
nable œuvre de destruction et de mort 
qui ait jamais été accomplie, réduite en 
ruines jusque dans ses plus merveilleux 
trésors d'histoire et d'art, dans tout ce 
qui faisait le légitime orgueil de la Bel-
gique. Mais en face de ces ruines, sur 
ce qui subsiste de terre belge héroïque-
ment défendu par l'infatigable vaillance 
des troupes alliées, le roi Albert est tou-
jours debout. Il lulle toujours. Il ne 
cesse pas de proclamer qu'il luttera 
jusqu'à la fin, ayant à côté de lui cette 
admirable reine Elisabeth dont notre 
émifiënt confrère belge M. Roland de 
Marès dit si justement qu'elle « symbo-
lise toute la patrie meurtrie et qui ne 
veut pas mourir ». 

N'avions-nous pas raison de soutenir 
que \amais l'Histoire ne consacra de 
gloire plus haute et plus pure que 
celle-là ? 

Voilà pourquoi toutes les âmes géné-
reuses, d'un bout à Vautre du monde 
civilisé, enverront aujourd'hui un ardent 
hommage à Albert l". 

Il ne s'agit pas de célébrer une fête, 
car il y a là-bas trop de misères et trop 
de ruines, trop de souffrances et trop de 
deuils. La vraie fête, nous la célébrerons 
plus tard, lorsque la lutte sera achevée, 
lorsque la victoire définitive sera acquise, 
lorsque le triomphe du droit et de la 
civilisation sera complètement réalisé. 
Ce jour-là, qui sera un jour d'apothéose, 
le roi de Belgique, selon le vœu de tous, 
aura la première place. 

Mais toutes les nations civilisées vou-
dront communier aujourd'hui dans une 
même pensée de gratitude et d'admira-
tion envers un homme qui, frappé par 
l'infortune la plus tragique, aura donné 
au monde ce spectacle magnifique et 
aussi ce réconfortant exemple de se 
révéler plus grand que son infortune. 

CAMILLE FERDY. 

m 
Aux colonies, ils se conduisent 

comme des sauvages 
Paris, 14 Novembre. 

Un colonial du Gabon communique un ex-
trait des notes d'un soue-officicr du détache-
ment qui prit Edéa, que les Allemands défen-
dirent en sauvages. 

Ils racolent vivres et porteurs de force ; 
ceux qui ne veulent pas suivre sont impitoya-
blement massacrés, ils font le vide autour 
d'aux dans 1RS vjllacas. 

A Tapoma, onze indigènes hommes, femmes 
et enfants ont été éventrés. 

Pendant le combat du 4 octobre, des indigè-
nes enfermés dans une case incendiée par les 
Allemands grillaient vifs. On entendait leurs 
hurlements, malgré le bruit de la fusillade ; 
mais il était impossible de leur porter se-
cours sous le feu. 

Ils tuent tout au cours de leur retraite. 

iOB w enBieoFS iiofieo 
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Héroïque gag euro 
d'ira soldat toulcnnais 

Paris, 14 Novembre. 
Un Toulonnais écrit de la ligne de feu 

qu'un de nos fantassins avait fait le pari' 
avec un de ses collègues d'aller planter 
le drapeau français en territoire allemand : 
ce pari fut tenu et gagné. Le parieur 
passa une nuit au delà des avant-postes 
ennemis et ayant grimpé sur un arbre at-
tacha solidement au faite l'emblème na-
tional, puis revint dans la tranchée sans 
avoir été vu. Dès qu'ils aperçurent nos 
trois couleurs, les Allemands s'émurent et 
essayèrent de les enlever, mais nos fantas-
sins les en empêchèrent, car à chaque ten-
tative, ils abattaient le téméraire qui 
s'aventurait. 

V : C ! SU L 

La deuxième liste des morts 
et des blessés 

Dès les premières heures du danger, les 
instituteurs de France, confiant à leurs 
aînés que la mobilisation n'atteignait point 
le soin de continuer leur tâche, sont partis 
au feu et, bravement, ont fait leur devoir. 

Avant la guerre, en juillet dernier, huit 
cents instituteurs publics instruisaient la jeu-
nesse dans le département des Bouches-du-
Rhône. Sur ce nombre, trois cents sont par-
tis. Us manquèrent à l'appel quand se rouvri-
rent les classes, mais ils avaient répondu à 
un appel plus impérieux, celui de la Patrie. 

Depuis lors, incorporés comme simples 
soldats, sous-officiers ou officiers, ces trois 
cents instituteurs fils du Midi font leur devoir 
sur les champs de bataille. Nombreux,' né-
las 1 sont déjà ceux qui ne referont jamais 
plus leur classe. Ils dorment du glorieux 
sommeil des héros dans les plaines d'Alsace 
et de Champagne, ayant donné au pays et 
aux enfants auxquels ils inspirèrent l'amour 
de la patrie, le plus bel exemple qui se 
puisse donner, dernière et sublime leçon. 

A la première liste que nous avons publiée, 
11 faut aùjourd nui ajouter les noms sui-
vants, qui nous sont communiqués par 
l'Académie : 

Arnoux Urbain-Joseph-César, instituteur à 
Marseille (Rouet), tué en Lorraine, le 27 sep-
tembre. 

Robert Léon-Michel, instituteur adjoint à 
Marseille (Saint-Henri), blessé à la main et 
à la cuisse, et décédé à l'hôpital de Toulon, le 
6 octobre. 

Olivier Léon, instituteur adjoint à La do-
tât, blessé à Maxeville, puis transporté à l'hô-
pital de Bar-le-Duc, et décédé le 2,'i septembre. 

Eriougne Auguste, instituteur adjoint à 
Eerre, sous-lieutenant de réserve au 141*, 
blessé au combat d'Alsaye (Lorraine), le 7 
septembre. Décédé. 

Arnaud Elle, instituteur adjoint à Aix, rue 
St-Hippolyte. blessé à Montfaucon, d'une balle 
à la rx>itrine, actuellement en traitement à 
Marseille. 

Dalmas Albert, instituteur à Marseille (rue 
des Ferrais), a reçu une balle de schraonell 
à la hanche. Est en traitement à Marseille. 

Grimard Paul, instituteur adjoint à Mar-
seille (St-Marcel), blessé, est en traitement à 
l'hôpital auxiliaire de Vichy. 

Greusard Victor-Alfred, instituteur adjoint 
h Arles (rue d'Alembert), sous-lieutenant au 
2D5' de réserve, blessé d'un éclat d'obus au 
mollet gauche, le 22 septembre, au combat de 
Esparge-Saint-André (Meuse), est en traite-
ment à l'hôpital du lycée de garçons de Mar-
seille. 

Motia Xavier-Victor, instituteur adjoint à 
Port-de-Bouc. Blessé et reparti sur le front. 

Renoux Alexandre, instituteur adjoint à 
Allauch (Plan-de-Cuques). blessé à Dieuze et 
prisonnier en Allemagne. 

Spinelli Jules, instituteur adjoint à Auba-
gne, sergent réserviste au 341' d'infanterie. 
A perdu subitement la vue par suite d'un 
ébranlement nerveux causé par la détonation 
d'un coup de canon. Actuellement en traite-
mente à l'hôpital Gustave-Desplaces, à Mar-
seille, et en bonne voie. 

Jean Salducci, instituteur adjoint à Malle-
mort. Blessé à Dieuze, le 19 août, par une 
balle qui lui a traversé la poitrine. 

Taupenot Edmond, instituteur stagiaire à 
Istres. Blessé à la jambe droite près de Va-
renne, lé 27 septembre. Est en traitement à 
Sainte-Maxime (Var). 

Paslorino J. B., instituteur adjoint à Fu-
veau. Blessé et fait prisonnier en Lorraine. 

Truchet Pierre, instituteur, suppléant à Mar-
seille. Blessé au combat de Dieuze, le 20. août. 
A perdu complètement l'œil droit. Est actuel-
lement prisonnier à Stuttgard (Allemagne). 

Laslaz, instituteur adjoint à Trets. Blessé 
dans la Meuse, à la main droite, le 14 sep-
tember. En traitement à l'hôpital d'Auch. 

Moutte Constant, instituteur adjoint à Mar-
seille (Tête-Noire). Blessé près de Sampigny 
(Lorraine), à l'épaule gauche, au cou et, à la 
cuisse. En traitement à Montpellier et en voie 
de guérison. 

Roux Fernand, instituteur adjoint à Lain-
besc. Blessé le 9 septembre, aux environs de 
Bar-le-Duc, par une balle qui lui a traversé 
la poitrine. 

Spinelli Marius, instituteur adjoint à Mar-
seille (Bas-Canet). Blessé le 20 septembre à 
Bettincourt, près de Montfaucon, d'une balle 
à l'épaule et dans la région lombaire ; a eu le 
poumon perforé. Est en convalescence à Mar-
seille. 

Armand Vincent, instituteur à Saint-Etien-
ne-du-Grès. Blessé, est soigné à l'Hôpital 
Saint-Jacques, de Besançon (Doubs). 

Aurran Xavier, instituteur à Mollègcs, sous-
lieutenant de réserve au 275° d'infanterie, a 
été blessé à Mont-sur-Meurthe le 26 août et 
cité à l'ordre du jour do l'armée pour sa belle 
conduite. 

Iirémond, Instituteur à Arles. Blessé d'une 
balle au talon droit. Rétabli, a rejoint son dé-
pôt à Sathonay. 

Eastranaggi, instituteur à Saint-Louis-Ju-
Rhône. Parti comme simple soldat, a été 
promu adjudant. A reçu deux blessures et est 
resté convalescent jusqu'au 1G octobre ; a 
rejoint son corps. 

Catani, instituteur a Port-S-aint-Louis-du-
Rliône. Blessé, est actuellement en convales-
cence à Saint-Louis (Marseille). 

Faire MaxÀmin. instituteur adjoint à Mar-

"seike (Rouet). Blassê le 7 septembre d'un éclat 
d'obus à la jambe droite. Est en traitement 
â l'hôpital de Clermont-Ferrand. 

Grisoni Pierre, employé dép. à l'inspection 
académ. de Marseille. Blessé à Dieuze le 
20 août d'un éclat d'obus à l'aîne. A été en 
traitement à l'hôpital de Pau. 

Laval Auguste, instituteur à Sénas, caporal. 
Blessé à la cuisse d'un éclat d'obus et d'une 
balle au bras droit,, le 22 août, à Neufehâteau, 
actuellement prisonnier à Berlin. 

Maffre Jean, instituteur à Port-Saint-Louis-
du-Rhône. Blessé le 2 octobre au pied droit. 
Est en traitement à l'hôpital de Libourne. 

Paul Jean-Baptiste, instituteur adjoint à 
Aubagne. Blessé au bras. Est actuellement en 
traitement à l'hôpital auxiliaire du Lycée de 
Longehamp, à Marseille. 

Pénot Louis, instituteur à Marseille. Blessé 
1} 23 septembre à la bataille de l'Aisne (ré-
gion de Soissons), d'un éclat d'obus au coude 
droit. Est actuellement en traitement à l'hô-
pital du lycée de Lorient. 

P,aynaud Valnn, instituteur à Arles, sous-
lieutenant de réserve. Blessé à la jambe et à 
la main. Est actuellement en convalescence à 
Arles. 

Sauze, instituteur à Tarascon. Blessé à la' 
main gauche. En traitement à Bourg-d'Oi-
sans (Isère). 

Vignots Henri, instituteur à Caphan (Arles). 
Blessé au combat de Dieuze, le 20 août. Ac-
tuellement prisonnier en Bavière. 

Chabran Marins-Adrien, instituteur adjoint-
à Arles. Blessé à la cuisse dans l'Oise, le 
20 septembre. Est actuellement prisonnier en 
Sarpe (Lazareth Sangerhausen). 

Ainsi s'affirme l'héroïsme de nos institu-
teurs. Les noms de Ces braves iront grossir 
!> ' 'vre d'or de la bravoure française e 
éclaboussant de gloire le corps enseignant 
tout entier. — A. N. 

Genève, 14 Novembre. 
Dans le Journal de Genève, le colonel 

Feyler se livre à un calcul intéressant sur 
les pertes allemandes : 

On a pu lire, ces derniers temps, dans le 
Reichsanzeiger, donc de source officielle, les 
50 premières, listes des pertes accusant un 
total d'environ Z50.C00 tués, blessés et prison-
niers, perdus jusqu'au 15 septembre « à peu 
près c.. 

A première vue, si l'on tient compte de 
l'importance des effectifs engagés, de l'éten-
due des fronts, de la valeur de l'armement et 
de .l'acharnement des combattants, ce chiffre 
paraît peu élevé. Mais il est au-dessous de la 
vérité. Ce qui tend à le prouver c'est, premiè-
rement, que les listes ultérieures continuent 
à indiquer des pertes intéressant le mots 
d'août..Secondement, les'listes dites « Deuts-
ches Werlustîiste. ». ne concernent que les 
armées prussiennes et badoises. Il faut ajou-
ter 45 listes wurtemberg-soises, dont nous ne 
ç^nnalssens pc* les eîutfres. Ces trois Etats 
fournissent environ un quart des effectifs de 
l'armée unpériale. 

On ne saurait risquer une évaluation quel-
que peu précise sur des données aussi frag-
mentaires. Il y a lieu d'observer, toutefois, 
que la date du 15 septembre correspond aux 
premiers jours de la bataille de - l'Aisne ; 
qu'elle, est antérieure à celle de Suwalki et 
aux opérations sur la Vistule ; et que la 
période de guerre postérieure à cette date est 
de deux semaines plus longue que celle qui 
l'a précédée, enfin qu'elle a été beaucoup 
plus riche en manœuvres sur des fronts plus 
étendus. Ça a été la période des longues 
retraites en Russie et des contre-offensives 
violentes et France et en Belgique. 

Si donc aux 250.000 hommes ci-dessus, on 
ajoute un quart pour la part des Etats du 
Sud, soit 60. à 70.000 hommes si l'on double 
les peites pour la période de six semaines 
du 15 septembre au 31 octobre, et si l'on se 
borne à arrondir la somme pour tenir compte 
de la bataille de la Lys et de celle de la 
Prusse orientale pendant les dix premiers 
jours de novembre, on obtient le calcul théo-
rique suivant : 
50 premières listes prusso-badoises. 250.000 
Etats du sud 60.000 
Période du 15 septembre au- 31 cet. 310.COO 
Dernières batailles 30.000 

Total 650.000 
On pourrait contrôler ce chiffre, très ap-

proximativement en le comparant aux pertes 
de guerres antérieures. Ces pertes se sont éle-
vées de 14 % en 1870-71 ; de 10 à 12 % dans les 
Balkans, et à 35 % pendant la guerre de 
Mandchourie qui, par l'étendue des fronts et 
la durée des engagements se rapproche le 
plus de la campagne actueUe tout en lui res-
tant inférieure. Les trois grandes batailles de 
Liao-Yang, du Cha-I-Io et de Moukden accu-
sent, réunies, un total de 35 jours de lutte 
effective. Les autres batailles ont été de moin-
dre envergure et de moindre durée. Il sem-
ble bien qu'à la date d'aujourd'hui la journée-
kilomètre de bataille de la guerre européenne 
doit se rapprocher assez exactement de la 
mesure correspondante de guerre Tusso-japo-
riaisè. Cependant, si l'on admet que les Alle-
mands ont engagé sur leurs deux fronts 
4 millions de soldats, le chiffre de 650.000 per-
tes ci-dessus représenterait le 16 % seulement. 

m 
Gsiliaame II ment poïîr donner 

le cfeaage à ses troupes 
Londres. 14 Novembre. 

Le Onilv TclCGïavh écrit da Pétrosrada : 

Un blessé allemand, ramené en Prusse 
Orientale, fut trouvé possesseur d'une pro-
clamation de l'empereur disant quUl n'avait 
pas oublié le jour où le barbare de la 
Russie » attaqua notre belle et pacifique 
patrie ; mobilisa ses troupes, les dirigea 
sur noire frontière. Ce jour-là, d'accord 
avec le gouvernement, il décida de défen-
dre le pays jusqu'à la dernière goutte de 
son sang ». : 

« Dans ce but, il fut. obligé d'envoyer des 
troupes en France, alliée de la Russie, qui 
se préparait h porter un coup contre notre 
frontière occidentale. La France fut sévè-
rement punie et la Belgique, qui gêna no-
tre attaque, fut ajoutée aux glorieuses pro-
vinces do l'Allemagne ». 

Le kaiser ajoute que les opérations mili-
taires contre la Russie furent de brillants 
succès. Ayant obtenu réparations pour le 
patriotisme outragé de l'Allemagne : 

« Nous avons maintenant pour tâche de 
protéger nos foyers que la France mori-
bonde et la Russie barbare s'apprêtent à 
attaquer. L'heure des épreuves a donc 
sonné pour vous et l'Allemagne. Concen-
trez vos énergies ; repoussez nos ennemis, 
province esclave et dégradée de la Russie 
et de la France.: Pas un pas en arriàre.: 
Songez que derrière nous la destruction 
nous menace, que devunt nous s'étend le 
bonheur pour le pays, et la gloire. En 
avant, mes chars fidèles amia 1 n 

T^A. GUERPtE 

:es /es tenffîtwes 
t autour clTpres 

r 
êtées 

Bordeaux, 14 Novembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin sous la présideuce de M. Poincaré. Il s'est 
occupé de là situation diplomatique et mili-
taire. 

ÉMHgp 
Bordeaux, 14 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique : Une attaque alle-
mande contre la grande tête de pont 
de Hienport a échoué. 

Diverses tentalives d'offensive 
ennemie dans la région, à l'est et 
au sud-est d'Ypres, ont été arrêtées, 
Aux environs de Bixschoote, nous 
avons progressé d'un kilomètre 
vers l'est. 

OaËiS k Nord: Entre.le canal de 
la Bassée et Arras, nos troupes ont 
réalisé quelques progrès de détail. 

Dans la région de Lassïgny et 
dans celle de l'Aisne jusqu'à Berry-
au-Bac, les Allemands ont attaqué 
sans succès. 

En M%Um : La lutte a recom-
mencé plus vive. L'ennemi a vaine-
ment essayé de reprendre le Four-
de-Paris et Saint-Hubert. 

Autour &% Verdun, également plu-
sieurs offensives partielles de l'en-
nemi ont été arrêtées par le feu de 
notre artillerie, avant que le mou-
vement en avant de l'infanterie ait 
pu se déclancher. 

En Wavre s! en Lorrains, où a sévi 
le mauvais temps, rien à signaler. 

La prise M lneiif-ee-SnSerF8 
L'ïîéroïsîae îles troupes françaises 

Londres, 14 Novembre. 
, Le correspondant du Daily Telegraph 
à Calais décrit l'héroïsme des troupes 
françaises lors de la prise du Qucsnoy-
en-Santerre. 

Ce combat a été uni des plus acharnés 
de la ligne au sud de Lille. Après deux 
jours d'une lutte sanglante, les tran-
chées allemandes furent enlevées à ta 
pointe de la baïonnette, malgré leurs 
défenses de fil de fer barbelé. Menés par 
leurs officiers, les Français se lancèrent 
sur les Allemands, tuant les soldats qui 
manœuvraient les mitrailleuses et, sans 
perdre une minute, continuèrent leur 
avance jusque sur les positions de l'ar-
tillerie allemande cachée dans un petit 
bois sur la colline. 

L'ennemi entreprit à ce moment une 
contre-attaque. Une lutte féroce s'enga-
gea alors, au cours de laquelle les pertes 
fltrent sérieuses, mais les Français se 
maintinrent sur leurs nouvelles posi-
tions. Ils prirent six canons au cours de 
ce combat, et firent quatre cents pri-
sonniers. 

Geiiieipi Offîolei IIÉ 
Londres, 14 Novembre. 

Le 11 novembre, la garde prussienne 
a prononcé, devant Ypres, une très 
violente attaque sur un point de la 
ligne défendue par le Ier corps. L'enne-
mi, croyantYnos lignes déjà affaiblies 
par ses attaques d'infanterie, a fait un 
effort particulier pour pratiquer une 
trouée. Voici de brefs détails sur cette 
affaire : 

Des l'aube, les troupes anglaises ont 
été soumises, pendant trois heures, à 
un bombardement plus violent que 
jamais. Aussitôt après, la 1" et la 3° 
brigades de la garde prussienne ont 
livré un assaut en massa. Ces trouces 

d'élite ont été amenées pour qu'elles se 
frayent un passage en un point où tous 
les efforts antérieurs de l'infanterie 
avaient échoué, aussi leur attaque fut" 
elle conduite avec la plus grande bra-
voure et la plus grande résolution. 

Cette tentative pour pénétrer jusque 
dans Ypres, a été repoussée grâce à la 
vaillance de nos troupes et à leur spleri-
dide résistance contre des forces supé-
rieures en nombre. Cette supériorité du 
nombre a permis à l'ennemi de prati-
quer trois trouées dans notre ligne, 
mais il a été violemment refoulé et n'a 
pu gagner à nouveau du terrain. 

Nous avons infligé aux Allemands 
des pertes énormes. Derrière les seules 
tranchées de notre front, nous avons 
trouvé 700 cadavres. Leurs pertes lors-
qu'ils avançaient sur nos lignes, et 
qu'ils étaient exposés à un feu de face 
et de flanc, doivent avoir été considé-
rables. 

Les pertes anglaises sont impor-
tantes. 

La conduite de nos troupes dans cette 
occasion, comme dans les précédentes, 
ne saurait être louée trop hautement. 

anores 
Les Allemands chassés de Ypres 

à la baïonaeîte 
Londres, 14 Novembre. 

Los correspondants dtu. Daily Mail, à 
Dunkerque, racontent que les Allemands 
avaient attaqué Ypres avec des forces con-
sidérables et avaient réussi à s'approcher 
très près de nos lignes sans être1 entendus. 

Pendant quelque temps la défense des 
alliés fut impénétrable, mais le nombre 
finissant par l'emporter, l'ennemi réussit, à 
pénétrer dans Ypres pour la première fois. 

Ce succès fut de courte durée, les Alle-
mands furent chassés à la baïonnette. Les 
Allemands rentrèrent dans leurs lignes, le 
matin les derniers retardataires furent re-
cherchés et tués. 

La ville reste dans les mains des alliés 
qui la tiennent fortement. 

Les pertes allemandes sont considéra-
bles, deux trains blindés appartenant aux 
alliés se tamponnèrent, un espion alle-
mand ayant faussé les signaux, 

Il n'y eut aucun tué, les munitions seu-
les furent renversées le long de la voie ; 
aucune explosion ne se produisit. 

L'offensive de3 alliés 
Paris, 14 Novembre. 

L'Echo de Paris dit que les alliés anglais 
progressent dans leur offensive contre l'enne-
mi, occupant les hauteurs du nord d'Armen-
tières. 

En résumé, les Allemands sont loin d'avoir 
obtenu, en Flandre, les résultats que les or-
dres de l'empereur, du prince de Buprecht de 
Bavière et du duc de Wurtemberg leur avaient 
assignés voici dix jours. 

Paris, 14 Novembre. 
Le général Cherflls dit dans l'Echo de Pa-

ris : La situation de nos armées reste magni-
fiquement inchangée. La vaillance de nos 
alliés et de-ffos troupes continue à rendre Im-
puissantes les féroces ruées barbares. Partout 
nous avons refoulé leurs attaques. 

Londres, 14 Novembre. 
Le correspondant du Times du nord de la 

France -dit qu'à Béthune les troupes alliées 
remportèrent de brillants succès dans la nuit 
de mardi. 

Aux premières heures du matin, l'ennemi 
s'avança en force à la faveur du brouillard 
et de l'obscurité, trouva le chemin barré par 
des fils de fer barbelés et des tranchées, les 
soldats dirigèrent sur lui un feu meurtrier. 
L'artillerie s'en mêla, les obus, fusils et mU 
trailleuses abattirent les rangs aHemands, 
puis l'ordre de charger fut donné et l'ennemi 
fut repoussé jusqu'au delà de ses tranchées. 
Nos soldats occupèrent les tranchées jusqu'à 
l'arrivée des renforts. 

Quatre petits obusiers furent capturés dans 
les tranchées ainsi qu'un nombre considéra-
ble de prisonniers. 

Leurs officiers et leurs soldats 
refusent de marciier 

Amsterdam, 14 Novembre. 
Le correspondant du TelegraaJ donne au« 

jourd'hui de nouveaux détails 6ur la visita 
du kaiser à Thielt. 

Il paraît que 160 officiers allemands avaient 
refusé de se rendre sur le front, prétendant 
qu'ils avaient été trompés. 

Le kaiser s'est rendu personnellement il 
Thielt pour rétablir la paix. 

Amsterdam, 14 Novembre. 
On annonce qu'une mutinerie se serait pro» 

duite parmi les Bavarois cantonnés à Alost i 
500 d'entre eux auraient nettement refusé de 
partir pour le front. Les promoteurs de cette 
sédition auraient été arrêtés, mais on ignora 
si d'autres mesures de répression furent «OHW« 
céca contre eux. 

Los pertes de l'ennemi 
sont considérables 
Londres, U Novembre, 

On mande au Times du champ de batalll* 
des Flandres : 

Si tes Allemands n'ont pas perdu da i 



durant ces derniers jours, leurs pertes en 
hommes et en matériel de guerre est considé-
rable. On peut évaluer lo nombre d'Allemands 
mis hors de combat à dix l'ois plus que les 
pertes des alliés. ,, . 

Les lignes allemandes s'étendent à 1 ouest 
de Dixmude, vers Ypres, Lille et Arras. ces 
villes ne sont occupées par aucun des com-
battants et se trouvent dans la zone au reu 
d'artillerie La ligne du. front se court» au 
sud-ouest de Lille où se trouve La Bassee, ou 
les Allemands font des efforts désespérés, 
mais vains, de rompre la ligne des allies. 

Le bruit des détonations est entendu jus-
qu'à Saint-Pol .

 LondrGS
_
 u Novembre

. 

Le Times reçoit de Bruxelles que .150 trains 
de blessés allemands passèrent la gare de 
Sehaerbeelî durant la dernière semaine. 

Us habitants de ta côte belge entre Lom-
baertzvde et Westcnde disent que le feu de la 
flotte "anglaise était extrêmement meurtrier 
pour les Allemands. Ce tir avait provoque la 
retraite générale du coté de Crocodile, ou es 
officiers allemands se cachèrent dans les 

"sur un régiment de 1.000 hommes, il n'en 
restait plus que 84 après la bataille sur lYser. 

Une armée de vieillards et d'enfants 
Paris, 14 Novembre. 

Un officier, ami du général de Bonnal, dit 
qu'en Belgique on tient ferme ; on avance 
même un peu, et comme résultats tangibles, 
ce sont des tueries de Prussiens et leur rem-
placement par des renforts nouveaux quoa 
eerabouille à plaisir. 

De notre côté, les pertes sont sensibles, mais 
non comparables à celles de l'ennemi. Le 
kaiser fait flèche do tout bois, àinsi, parmi les 
prisonniers allemands, on voit des gosses de 
16 ans, des vieux de 50 ans. C'est un méli-
mélo indiquant l'affaiblissement profond de 
cette fameuse armée qui devait nous avaler 
sans boire. . .... 

Tout de même, c'est long, et le succès défi-
nitif n'est pas encore pour demain ; mais 
quand il se dessinera, quelle débâcle ! Les 
soldais allemands sont harassés de 'acigae ; 
Us crèvent de faim. J'ai vu des prisonniers 
n'ayant eu pour mute nourriture que des tran-
ches de bœuf rôties au feu de bivouac, parce 
que le pain leur faisait défaut ou arrivait 
d'Allemagne moisi et immangeable. Pales, 
baves, misérables, ces gens-là paraissaient 
contents d'avoir été pris, et quand on leur 
offrait du pain blanc, ils se jetaient dessus 
comme le loup sur la proie. 

Quand l'heure de la retraite sonnera, on 
ramassera les Allemands à la pelle, et leurs 
officiers.qui proviennent de la landwehr et du 
landsturm — ceux de l'active étant mjrts ou 
blfssés — n'auront pas meilleure contenance'. 

Belle-garde, 14 Novembre. 
On mande de Lausanne que plusieurs Alle-

mands, âgés de 17 ans, résidant à Lausanne, 
ont reçu l'ordre de marche pour rentrer en 
(Allemagne, où ils seront incorporés. 

L'Action lisse 
Communiqué du grand état-major 

rétrograde, {A Novembre. 
En Prusse orienlale, les combats con-

tinuent dans la région de Slalupœnen et 
pour la possession des débouchés de la 
chaîne orientale et des lacs de Masurie:. 
Le combat continue dans la région de 
Soldau ; on a constats une offensive des 
Allemands dans la direction de Thorn sur 
les deux rives de la Vislulc, vers Rypin-
Vloclawsk, et plus à r Ouest. D'ailleurs, il 
est établi que l'ennemi a amené sur ce ter-
rain une partie des troupes de Lyck, 

Dans la région de Slochowa, les Alle-
mands se déplacent progressivement vers 
'.a frontière. « 

En Galicic, noire offensive sur Don-
naielz n'a rencontré aucune résistance ; 
nous avons occupe Krosno et infligé de 
grandes perles aux arriére-gardes autri-
chiennes. 

Dans la région de Sanok el de Tourka, 
nous avons pris d'assaut une position en-
nemie bien fortifiée. Dans cette région, les 
Autrichiens ont dessiné un mouvement, de 
ralraUc 

La 11 novembre, dans la matinée, dans 
les Karpalhcs, sur la ligne de Nadvornd à 
Marmcroszigcl, nous avons défait près de 
Pasieczna l'es sokols ennemis. 

En mer Noire, près de Sou !in a. on a 
aperçu des torpilleurs turcs. 

Une proclamation dn kaiser 
Londres, li Novembre. 

On envole de Copenhague au Times i 
On apprend de Berlin que pendant son 

séjour a Breslau, le kaiser a lancé une 
proclamation adressée aux armées alle-
mandes en Silésie. Lo kaiser y déclarait 
qu'il comptai! que les trois armées seraient 
à môme (la maintenir les troupes russes 
jusqu'à co que les forces allemandes en 
Belgique et dans le Nord de la France 
aient accompli leur tâche et occupé Calais 
il Boulogne. 

En Belgique 
Les Allemands n'ont pas réussi 

à restaurer les torts de Liège 
Londres, 14 Novembre. 

Les Allemands n'ont pas réussi dans leur 
lentative de restauration des forts de Liège, 
iiue les troupes beiges avaient totalement 
âétruits avant de les abandonner. 

Ils ont toujours soif L. 
Amsterdam, 14 Novembre. 

Les déniées de première nécessité man-
quent toutes à Ostendc. Seuls les Allemands 
n'en souffrent guère, grâce aux réquisitions 
qu'ils opèrent chaque jour et qui portent sur-
tout sur le vin. En une seule journée, ils en 
ont exigé 150.000 bouteilles et depuis il doit 
leur ea être rsmis 20.000 tous les huit jours. 

Les secours américains 
Londres, 14 Novembre. 

On mande de Washington, 11 courant, aux 
Journaux de Londres : 

L'ambassadeur d'Allemagne, comte von 
Bornstorff, dans une conversation qu'il a eue 
avec le secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères, M. Bryan, lui a déclaré que l'Allema-
gne n'avait pas l'intention de mettre des 
obstacles à la distribution de secours améri-
cains aux Belges. Il dit n'avoir aucune con-
naissance d'un édit des autorités militaires 
allemandes en Belgique sur le sujet. 

La tâche des alliés 
Atteindre l'Allemagne 

dans ses régions industrielles 
Londres, 14 Novembre. 

On lit dans le Times : 
Nous relevons un point extrêmement impor-

tant signalé par M. Hilafre Belloc, dans lo 
dernier de ses lumineux exposés sur la guerre 
qui paraissent toutes les semaines dans Land 
and Watsr. 

Los alliés se sont déjà proposés une marche 
ultime sur Berlin, et nous sommes sûrs qu'ils 
s'en tiendront à leur résolution de dicter les 
conditions de paix dans la capitale de l'en-
nemi commun. Cependant, M. Belloc fait res-
sortir .qu'une invasion de l'Allemagne couron-
née de succès donnerait des résultats vitaux 
bien avant que Berlin soit atteint. Le grand 
et remarquable fait sur lequel il insiste, est 
que l'Allemagne est profondément vulnéra-
ble sur ses extrêmes frontières : elle possède 
deux régions industrielles principales : l'une 
est la Westphalie et la contrée manufactu-
rière du Bas-Rhin ; l'autre est la Silêsie, rem-
plit.' de mines et, d'usinu*. 

Ces deux contrées sont les deux centres 
nerveux, les pôles de l'Allemai-ne industrielle 
moderne. Toutes doux ne possèdent pas de 
fortes défenses naturelles et elles ne sont pas 
non plu.s efficacement gardés par des lignes 
de fortifications ; toutes deux sahi, sur les 
frontières de l'empire allemand ef la cavale-
rie russe se trouve aujourd'hui à mains d'une 
étape du « plus gros nœud de manufactures » 
de la SUésie : toutes deux, ejouterons-nous, 
font partie de la Prusse et les alliés se trou-
vent bien plus dans l'obligation d'agir vigou-
reusement contre la Prusse plutôt que contre 
les autres Etats allemands, qui participent 
à la guerre avec une répugnance croissante. 

M. Belloc dit avec raison que la principale 
tâche des alliés est de battre les armées alle-
mandes en campagne ; mais s'ils peuvent 
frapper dans les provinces manufacturières, 
ils porteront un coup vital à la capacité que 
possède l'Allemagne de continuer la résis-
tance. Nous estimons que cette manière de 
voir est bonne et d'une telle importance,qu'elle 
devra occuper une pièce prédominante dans 
toutes les appréciations concernant la marche 
future de la guerre. 

ression 
Les opérations de la flotte russe 

dans la Mer Moire 
Constantinople, 14 Novembre. 

Un communiqué turc confirme la nou-
velle que la flotte russe a coulé à fond, 
dans la mer Noire, trois navires turcs 
chargés de troupes et de munitions et se 
rendant à Trébizonde. 

La Turquie demande encore 
des officiers à Berlin 

Rome, 14 Novembre. 
Selon des nouvelles reçues de Constantino-

ple, l'armée ottomane, manquant encore de 
plusieurs centaines d'officiers, les aurait de-
mandés à Berlin. Les autorités allemandes 
auraient répondu qu'elles ne pouvaient pas 
envoyer autant d'Allemands, mais qu'elles en-
verraient également des Autrichiens. Les of-
ficiers gagneront Constantinople en civil. 

Les combats dans le Caucase 
Pétrograde, 14 Novembre, 

Un communiqué de l'état-major de 
l'armée du Caucase annonce que les 
combats durent toujours autour des 
positions de Keprykeui. 

Aucune action n'a eu lieu dans la 
province de Zatchdrokh, ni dans les 
vallées de Bayaz et d'Alaschkert, pas 
plus que sur le littoral de la mer Noire. 
Les Turcs mentent 

par ordre des Allemands 
Londres, 14 Novembre. 

L'agence allemande Wolff annonce que les 
Turcs ont remporté des succès en Egypte et 
y ont pris des canons. Cette information est 
entièrement fausse. 

On a prétendu que les Turcs avaient rem-
porté une victoire sur les Russes. C'est là une 
nouvelle de pure invention répandue à Cons-
tantinople par ordre des Allemands. 

Sur Mer 
Les Agraires aîtaasids 

Le «Karlsruhe» serait détruit 
Londres, 14 Novembre. 

Les assureurs de navires au Lloyd, qui 
avaient reçu la nouvelle de la destruction 
de YEmden avec enthousiasme, ont reçu 
avis, hier, que le croiseur Karlsruhe au-
rait également été détruit. La nouvelle 
n'est pas confirmée officiellement, mais 
l'impression au Lloyd est qu'on est en droit 
de ne pas craindre plus longtemps cet 
émule de YEmden. 

Le Karlsruhe a opéré ces temps derniers 
sur la cote du Brésil où il a coulé treize 
navires anglais et un navire hollandais. 

L' « Amazone » a éenappé 
à 1' « Emâen » 

Bordeaux, 14 Novembre. 
Un do nos confrères publie le récit suivant 

du voyage d'un de ses amis qui revint en 
Franco ces jours derniers de Tokio par 
1' « Amazone », des Messageries Maritimes : 

Le voyage de retour de l'Amazone n'a pas 
été exempt d'incidents, et les passagers ont 
éprouvé, avant d'arriver en France, les émo-
tions de guerre les plus vives, par suite de 
la présence du croiseur allemand Emdcn 
dans lo détroit de Malacca. Au moment où le 
paquebot français le traversait. Si le service 
d'espionnage allemand fonctionnait bien en 
France et en Belgique, il n'était pas nul en 
Extrême-Orient, et le corsaire, il mérite ce 
nom, connaissait parfaitement le départ et 
le passage exact de Y Amazone. 

Ce dernier quitta Singapour le 4 septembre. 
Dans la matinée du 5, le commandant reçut, 
par- la télégraphie sons 111, l'ordre de rallier 
Penang, au lieu.de se diriger sur Colombo. 

Cependant, quelques heures plus tard, il 
rencontrait un torpilleur français qui annon-
çait quedans la nuit, il avait dû fuir devant 
l'Emden. Lo croiseur allemand naviguait avec 
tous ses feux allumés, ses hublots et sabords 
ouverts à dessein, laissaient échapper une 
vive lumière afin que dans la nuit on le prit 
pour un iuofîensif paquebot. Il avait fallu 
mute la sagacité et l'habileté du commandant 
de notre torpilleur pour échapper à ce dan-
gereux adveisaire. 

On rapprochera ce fait de la ruse employée 
par YEmden pour pénétrer, le 28 octobre, en 
rade do Penang et détruire le croiseur russe 
Zcmslchoug et le contre-torpilleur Mousque-
ton. On se rappelle qu'il put approcher sans 
être reconnu, grâce à l'adjonction d'une qua-
trième cheminée. 

L'Amazone resta quarante heures à Penang 
et traversa ensuite le, golfe du Bengale sans 
être inquiété par VEmdcn, qui coula, le 
10 septembre, cinq navires de convnerce an-
glais, non loin de la route suivie par notre 
paquebot. * 

A cette date, l'Emden alla tirer ensuite quel-
ques obus sur Madras. Le 30 septembre, il 
détruisait quatre nouveaux navires, toujours 
dans le golfe de Bengale, puis il disparaissait 
liour revenir le 28 octobre accomplir devant 
Penang l'acte de traîtrise que l'on connaît. 

La flotte allemande s'agite à Kiel 
Londres, 14 Novembre. 

Le Times reçoit de Copenhague : 
On annonce do Kiel qu'une activité inu-

sitée règne parmi la flotte qui se trouve 
dans le canal. 

Des espions incendient un navire 
chargé de chevaux pour la France 

Paris, 14 Novembre. 
Le Daily Mail reçoit de Norfolk (Virginie) : 
Huit cents chevaux à destination de la 

France ont été brûlés au cours d'un incendie 
qui s'est déclaré à bord du steamer Rem-
brandt. 

Lo capitaine assure que ce sont des espions 
allemands qui ont mis le feu au navire, car 
des menaces lui avaient été adressées avant 
que le navire eût quitté Baltimore samedi der-
nier. 

Le feu se déclara alors que le Rembrandt 
était à 250 kilomètres de la côte. 

La destruction du « Niger » 
Londres, 14 Novembre. 

Dans leurs récits sur la destruction du 
Niger, les journaux signalent qu'un navire 
de guerre mystérieux était mouillé pendant 
les deux derniers jours à 300 mètres seule-
ment du Niger. Selon le correspondant du 
Daily News à Dealt le même navire, qui ba-

layait les mines, aurait attaché une mine à 
un câble du Niger. 

Ce navira étranger est parti à 7 heures du 
matin, c'est-à-dire cinq heures avant l'explo-
sion du Niger. 

Le combat naval du Pacifique 
Londres, 14 Novembre. 

L'Amirauté annonce que, jusqu'à plus am-
ple informé, les croiseurs anglais Good-Hope 
et Monmouth doivent être considérés comme 
perdus. 

Un torpilleur japonais 
coulé par une mine 

Tokio, 14 Novembre (officiel). 
Un torpilleur japonais qui relevait des mi-

nes flottantes dans la baie de Kiao-Tchéou a 
touché un de ces engins et a coulé. 

le 
sus la mer île Karl 
Londres, 14 Novembre. 

On mande d'Amsterdam aux journaux de 
Londres : 

Le Handelsblad dit qu'il est nécessaire 
que les Etats Scandinaves, et peut-être 
aussi les Etats-Unis, se préparent à entre-
prendre une action commune pour débar-
rasser les eaux non territoriales de la mer 
du Nord, des mines qui y ont été semées. 
Cette mer doit rester une mer libre, et ne 
saurait être regardée comme la propriété 
privée d'un ou deux belligérants. 

Les pillards alle§nanils 
Un soldat condamné à mort 

Clermont-Ferrand, 14 Novembre. 
L'Allemand Kurth Liebender, blessé fait 

prisonnier, fut trouvé porteur de 325 francs 
en monnaie française et belge. Cet argent 
pouvait avoir été volé par le prisonnier. Une 
enquête fut ouverte par les magistrats du 
Conseil de guerre de Clermont. 

Kurth Liebender, qui est fils d'un économe 
d'une maison d'éducation, et qui exerce la 
profession de dessinateur, a avoué son crime 
et a été condamné, par le Conseil de guerre, 
à la peine de mort. 

La cantine du major 
Paris, 14 Novembre. 

Un ami du Figaro vit sur le front, prendre 
une ambulance allemande. Le major qui la 
dirigeait avait si bonne figure, semblait*, si 
dévoué à ses blessés, quo les nôtres s'apprê-
taient déjà à le remettre en liberté. 

Par malheur pour le brave homme, quel-
qu'un eut l'idée d'ouvrir sa cantine. Elle était 
pleine d'objets précieux : bijoux, linge fin, 
dentelles, pillés avec soin, avec goût. 

Les persécutions des Italiens 
dans le Trentin 

Venise, 11 Novembre. 
Les nouvelles du Trentin disent que les 

vivres commencent à s'y raréfier et à devenir 
très chers ; la farine y vaut 25 % de plus qu'à 
Vienne. Le Conseil communal de Trente, for-
tement préoccupé de l'avenir, a affecté une 
somme de trois cent mille francs à l'achat 
d'approvisionnements de grains, de farine et 
de pommes de terre, plus une autre somme 
de cinq cent mille franos à d'autres dépenses 
utilitaires. 

On dit que les magasins communaux con-
tiennent des approvisionnements suffisants 
jusqu'à fin avril. Les musiques militaires du 
Trentin apprennent les airs nationaux turcs 
en attendant une grande démonstration publi-
que où l'on applaudira à l'attitude de la Tur-
quie. •' " 

Des rapports de Vérone annoncent que les 
arrestations d'Italiens continuent dans le 
Trentin : les victimes sont principalement, des 
paysans et des femmes de toutes les classes 
de la population qui élèvent sans doute des 
protestations trop énergiques. 

L'exportation des marchandises 

Borne, 14 Novembre. 
Le Journal Officiel publie un décret suivant 

lequel les marchandises dont l'exportation 
est prohibée ne peuvent être réexpédiées à 
l'étranger sous forme de transit douanier ou 
de transbordement, lorsqu'elles sont arrivées 
à un port do l'Etat avec une lettre de voi-
ture indiquant une destination fixée originai-
rement pour l'Italie, ou manquant d'indica-
tions certaines. Par conséquent, les charge-
ments accompagnés d'une lettre de voiture 
sans destination originaire nominative à 
l'étranger, et ceux pourvus d'une simple let-
tre au porteur sont considérés comme destin-
nés ii l'intérieur de la France. 

Un député belge parle à Milan 
Rome, 14 Novembre. 

M. Melot, député belge, a fait hier soir, au 
Cercle catholique de Milan, devant un public 
nombreux, une conférence sur l'invasion alle-
mande en Belgique. 

Un député italien, M. Méda, a présenté M. 
Melot à l'assistance. M. Meda a prononcé une. 
allocution au cours de laquelle il a déclaré 
que l'égoïsme sacré pour la Patrie, par lequel 
le gouvernement a défini le programme de 
l'Italie à l'heure difficile que nous vivons, ne 
peut empêcher le peuple italien d'exprimer 
sa sympathie pour le valeureux peuple belge, 
et sa foi dans le triomphe de la justice. Nous 
faisons des vœux, a-t-il ajouté, pour que, 
quelle que soit l'issue du conflit actuel, la 
Belgique rentre en possession de son terri-
toire. Ces vœux doivent être ceux de tous les 
Etats neutres, puisque la Belgique n'a tant 
souffert que pour défendre la cause de la 
neutralité. 

Cette allocution fut interrompue à différen-
tes reprises par des applaudissements cha-
leureux. 

Lord Hoberfs en France 
Londres, 14 Novembre. 

Lord Roberts, qui devait assister à une con-
férence de la Société de tempérance, s'est 
excusé de son absence par une lettre, disant 
qu'il allait en France pour voir les troupes 
hindoues. 

Prospérité de la marine marchande 
Londres, 14 Novembre. 

Le Morning Post signale une recrudescence 
soudaine de prospérité dans la marine mar-
chande. Par suite de la rareté des vapeurs; 
de cargaisons disponibles, et de la demande 
de vapeurs pour assurer le transport dos 
grains et de divers autres produits, dans cer-
tains cas, le taux du fret a plus que doublé. 

Pour empêcher l'espionnage 
Londres, 14 Novembre. 

Le Daily Mail est informé que les passa-
gers quittant Londres pour le continent se-
ront astreints dorénavant à subir un examen 
rigoureux pour empêcher qu'ils ne portent 
à l'ennemi des informations qui puissent lui 
être utiles. 

Si cela est jugé nécessaire, toute personne 
soupçonnée sera obligée de se déshabiller. 
Tous ses bagages seront minutieusement ins-
pectés. Après ces examens, les voyageurs se-
ront conduits à leur train par des agents, et 
il ne leur sera plus permis de communiquer 
avec qui que ce soit avant le départ du train. 

L'enrôlement des troupes indiennes 
Londres, 14 Novembre. 

Dans l'Inde. 25,000 hommes se sont enga-
gés comme volontaires à Gwalior, et un nom-
bre égal s'est lait enrôler à Bikanir. 

On dit chaque jour des prières dans toutes 
les mosquées pour le succès des armes bri-
tanniques. 

E W CORPS Mi FEU 
Citations à l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 14 Novembre. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

publiées par 1' « Officiel » du 13 novembre, 
nous relevons les suivantes : 

XV corps d'armée : Bonnet, soldat au 
46° bataillon de chasseurs, a tué un capitaine 
allemand qui, revolver au poing, menaçait 
son officier. 

Nadoud, caporal au 46" bataillon de chas-
seurs. Belle conduite et bravoure au feu. 

Pour dlnsnrjles allifs 
Vaines tentatives 

Paris, 14 Novembre. 
En ce moment, dans la presse allemande, 

il y a un mot d'ordre évident : celui d'es-
sayer de diviser la formidable coalition qui 
étreint l'Allemagne. Dans toutes les direc-
tions des fusées partent. 

Nous croyons inutile de dénoncer par 
avance cette tentative qui restera aussi 
vaine que les précédentes, mais qui doit 
être signalée. 

L'union de ia Grèce 
et fie la Triple-Entente 

Le kaiser en a peur et veut vendre 
son château de Corîou 

Londres, 14 Novembre. 
Lo Daily Express reproduit une dépêche 

parvenue de Genève disant que le kaiser 
craignant que la Grèce ne se joigné aux 
alliés, a offert au syndicat des hôteliers 
suisses de lui vendre' à bas prix son châ-
teau de marbre, YAchilleion, à Corfou, châ-
teau construit pour l'impératrice d'Autri-
che. Il avait coûté 100 millions de francs. 
Le kaiser en craint la confiscation si la 
Grèce se joint aux alliés. 

I ODÏRiQl IIP 30 03Vf 
Les ministres plénipotentiaires 

éirangers 
Le Havre, 14 Novembre. 

MM. Barres Moreira, ministre du Brésil, et 
Jorge Haneens, minisre du Chili en E'elgique, 
ont rejoint le gouvernement belge au Havre. 

M. Franxesco Carignani a été accrédité près 
du roi Albert I'6, en qualité d'envoyé extraor-
dinaire et ministre plénipotentiaire du roi 
d'Italie. 

Li fite ify roi lier! 
Elle sera l'hommage 

de la gratitude française 
Paris, 14 Novembre. 

Tous les journaux saisissent l'occasion 
de la fête du roi Albert pour montrer une 
fois de .plus à quelle profondeur en France 
nous sommes touchés par la glorieuse • in-
fortune de la Belgique et de son roi. 

Cette nation, dit le Figaro, a eu la 
chance de. pouvoir s'intégrer dans un in-
dividu supérieur qui était son roi Al-
bert Ier. Il y avait en lui le génie de la 
nation, comme Joffre chez nous. Alors, il 
n'a pas hésité un instant ; il a montré à 
tout un peuple son devoir vis-à-vis de la 
civilisation, et l'avenir dira peut-être qu'il 
a sauvé cette civilisation. C'est une situa-
tion unique pour ce héros, qu'il faut fêter 
denrruin avec enthousiasme. 

A lui sa part est faite dans la guerre 
de 1914 ; nul ne peut la lui ravir ; son 
nom signifie pour toujours : Droit et Jus-
tice, et par là il est déjà victorieux. 

Le Gaulois dit : « Demain est le jour 
anniversaire de sa naissance. Toutes nos 
pensées, toutes nos âmes iront vers le 
roi Albert. Les Français répondront aux 
invitations chaleureuses qui leur ont été 
adressées ; ils enverront au souverain, 
sacré par le malheur et promis à d'écla-
tantes réparations, l'hommage de leur gra-
titude respectueuse ». 

Nantes, 14 Novembre. 
A ''occasion de la fête du roi Albert, le 

maire de Nantes lui a adressé un télégramme 
le priant d'agréer les vœux que la municipa-
lité forme pour les hautes destinées de la 
glorieuse Belgique et la prospérité de son 
roi, par qui l'histoire de l'humanité est de-
venue plus belle et plus grande. 

Le sous-préfet et le maire du Havre 
présentent leurs vœux 

Le Havre, 14 Novembre. 
Cet après midi, à trois heures, lo sous-préfet 

et M. Morgand, maire, sont allés, à l'occasion 
de la fête du roi Albert, rendre visite au 
général Jungbluth, aide de camp du roi, et à 
M. de Brocqueville, président du Conseil des 
ministres belges. Ceux-ci se sont montrés très 
touchés de cette marque d'attention. 

Un télégramme du Comité central 
franco-belge 

Paris, 14 Novembre. 
On nous communique la note ci-dessous : 
Le Comité Central Franco-Belge, dans sa 

réunion du samedk U novembre, a décidé 
d'envoyer à S. M. le roi des Belges, Albert 1", 
à l'occasion de la fûte du souverain, le télé-
gramme suivant : 

Sire, 
Le Comité franco-belge, créé pour centraliser tou-

tes initiatives en laveur des -réfugiés belges, pénè-
tre chaque jour plus profondément dans l'abîme 
de misère due lui révèle l'accomplissement de sa 
mission. A l'immensité de l'épreuve, il mesure 
l'étendue des sacrifices consentis par la nation 
belge et la magnifique grandeur à lanueUe atteint 
le dévouement de son roi. 

Témoin de souffrances Inouïes et de sublimes 
héroïsmes, le Comité en sera garant devant l'His-
toire. 

Aussi, est-ce avec fierté qu'il remplit le plus 
agréable des devoirs, en se faisant auprès de votre 
Majesté l'interprète des sentiments qui sont ceux 
du pays tout entier. * 

En la personne d'Albert I", roi des Belges, la 
France salue avec admiration et reconnaissance 
te souverain chevaleresque qui incarne, dans î?s 
temps modernes, le cuite du courage et, la rclisiuii 
de l'honneur. 

Les vœux de Paris 
Paris, 14 Novembre. 

M. Adrien Mithouard, président du Con-
seil municipal de Paris, a envoyé à M. de 
Brocqueville, président du Conseil des mi-
nistres de Belgique au Havre, le télé-
gramme suivant : 

En ce jour où -la Belgique durement éprou-
vée, mais inébranlable dans son espoir et sa 
confiance, se serre plus étroitement autour 
de son roi, je me fais l'interprète de la 
municipalité et de la population parisienne 
pour vous prier de vouloir bien faire agréer 
à Sa Majesté Albert I", l'hommage de notre 
respectueuse admiration et' l'expression des 
vœux que, du plus profond de notre cœur, 
nous formons pour elle et pour son peuple. 

M. Cherest a télégraphié au nom du Con-
seil général : 

le vous serais reconnaissant de vous faire 
l'interprète auprès de Sa Majesté le roi, des 

■ sentiments de profonde admiration dans les-
\ quels le déflartement de la Seine, confondant 

l'héroïsme du roi et du peuple belges, forme 
les vœux les plus sincères et les plus respec-
tueux pour Sa Majesté, son auguste famille 
et son peuple si vaillant, vœux do victoire 
et de libération prochaine, qui, après tant 
d'épreuves, rendront la Belgique et son sou-
verain glorieux à jamais. 

De son côté, M. Poilpot. président géné-
ral de la Société Générale des Médaillés 
militaires a envoyé au roi l'adresse sui-
vante : 

La Société Nationale des Médaillés Militai-
res adresse à sa Mal esté Albert Ier, le plus 
glorieux de ses membres, l'hommage de son 
profond respect el de sa profonde admira-
tion à l'occasion de son anniversaire Tous 
sont fiers de leur royal frère d'armes, dont 
l'héroïsme rayonne sur nos deux patries. 

fia BBPÎOO 

Amsterdam, 14 Novembre.1 

Le directeur de l'usine à gaz d'Oude-
tonge (lies Flakke), dans la Hollande Mé-
ridionale, allemand d'origine, a été arrêté 
pour espionnage. 

L'avance des Rosses cause 
une panique générale en Silésie 

Copenhague, 14 Novembre. 
On annonce de Berlin que la panique est 

générale en Siléaie orientale. Des civils em-
portant tous leurs objets de valeur, conti-
nuent à s'enfuir en grand nombre, se diri-
geant vers Berlin, Dresde et d'autres villes. 

Le général commandant la place de Dres-
de a publié un avis urgent s'adressant prin-
cipalement aux femmes, pour interdire la 
propagation de bruits qui semblent avoir 
déjà causé une excitation et des dommages 
considérables. 

La fièvre typhoïde décime 
les troupes allemandes à Lille 

Bordeaux, 14 Novembre. 
Une grave épidémie de fièvre typhoïde s'est 

déclarée dans les troupes allemandes qui oc-
cupent Lille et les faubourgs. En deux jours, 
cinq mille hommes sont entrés dans les hô-
pitaux, insuffisants pour les contenir. Les Al-
lemands ont évacué Lille et les Français n'y 
entrent pas, le service de santé ayant établi 
un cordon sanitaire. 

La typhoïde commence à s'étendre aux 
troupes allemandes qui occupent Boubaix et 
Tourcoing. Jusqu'à présent, les usines de 
Boubaix et de Tourcoing sont intactes par 
suite d'un versement de 50 millions fait par 
les industriels de ces villes. 

Sur l'intervention du consul américain, les 
halls de toutes les usines sont transformés en 
hôpitaux, absolument remplis de fiévreux et 
de typhiques, dont le nombre augmente 
d'here en heure. 

lait les mains ! 
Comment ils dépouillent 

les voyageurs de leurs bagages 
Paris, 14 NovemDre. 

A Spa, un olficier allemand avait remarqué 
que les trains venant de Bruxelles déposaient 
des voyageurs abondamment pourvus de vali-
ses et colis à la main. Le même jour, un pe-
loton de soldats armés attendit a l'extérieur 
de la gare l'arrivée du train. 

Cent cinquante voyageurs débarquèrent, 
sortirent de la gare et se hâtèrent vers les 
hôtels. Un commandement de : Haut les 
mains! proféré par le lieutenant arrêta leur 
élan. Aucun n'obéit, car, portant leurs baga-
ges, ils ne comprenaient pas. 

Un second commandement, accompagné 
d'un bruit de crosses, leur ouvrit enfin l'in-
telligence. Us posèrent leurs bagages et levè-
rent les mains. Un commandement de : En 
avant ! accompagné d'un nouveau bruit de 
crosses, leur permit de partir, non sans qu'ils 
eussent jeté un douloureux regard sur les ba-
gages abandonnés, qui contenaient leurs bi-
joux et tout ce qu'ils possédaient. 

Cette scène incroyable, mais absolument au-
thentique, se reproduisit huit fois de suite. 
Elle ajoute une nouvelle contribution à la 
« Kultur germanique ». 

En France 
Bordeaux, 14 Novembre. 

Sont nommés dans le corps des officiers de 
marine au grade de capitaine de frégate, les 
lieutenants de vaisseau de La Planche de 
Ruille et Duc. 

Au grade de lieutenant de vaisseau, l'ensei-
gne de vaisseau de lr* classe Guérin. 

Comment nous traitons leurs blessés 
Paris, 14 Novembre. 

Ceux des correspondants parisiens de jour-
naux étrangers que le gouvernement fran-
çais mène vers le front, ont commence 
hier, de voir l'état de choses. L'un d'eux, qui 
est bien connu, le publiciste danois de Jes-
sen, envoyé spécial du Berlingske Tidende, 
de Copenhague, nous communique le premier 
télégramme qu'il adresse à son journal : 

« 13 novembre.— En route pour le front, j'ai 
visité dans la zone militaire plusieurs hôpi-
taux. Parmi les blessés, se trouvaient une 
vingtaine de soldats allemands. Je les ai in-
terrogés en pleine liberté. Tous m'ont dit 
être profondément reconnaissants du traite-
ment des médecins et des sœurs de charité. 
Ils reçoivent, de toutes parts, d'Allemagne, 
des lettres et des paquets en six jours par le 
bureau international de la Croix-Rouge de 
Genève. Ce service semble fonctionner admi-
rablement, et il est un grand réconfort pour 
les blessés ennemis *, 

La chasse aux maisons ennemies 
Paris, 14 Novembre. 

Par ordonnance de M. le président Mo-
nter, MM. de Neullize, Vernes et Arsène 
Henry ont été aujourd'hui désignés comme 
séquestre de la Banque Impériale Ottomane 
dont le 6iègo est 7, rue Meyerbeer. 

Les bureaux du correspondant de l'Agence 
Wolff, Frédéric Schiff, 6, rue de Choiseul, 
ont été également placés sous séquestre. 
M. Wilmoth a- été chargé de cette dernière 
opération. 

Les prisonniers allemands 
Bordeaux, 14 Novembre. 

M. Polo de Barnabe, ambassadeur d'Espa-
gne h Berlin, et chargé des intérêts français, 
ayant été autorisé à visiter un dépôt de pri-
sonniers de guerre en Allemagne, le ministre 
do la guerre a. par mesure de réciprocité, au-
torisé M. Herricli, ambassadeur des Etats-
Unis en France, à visiter tous les dépôts de 
prisonniers de guerre allemands installés en 
territoire français. 

L'honorable M. Herrick a commencé ses 
visites dès cette semaine. 

Les officiers de réserve 
Bordeaux, 14 Novembre. 

Sur la proposition de M. Millerand, minis-
tre de la Guerre, lo président de la Républi-
que a signé deux décrets intéressant les offi-
ciers de réserve. 

Dorénavant, lorsque les lieutenants on sous-lieu-
teaanis de réserve auront obtenu ces grades après 
avoir été élevés officiers de réserve et auront servi 
effectivement aux armées pendant deu:: mois, ils 
ponrront. sur leur demande, et sur la proposition 
de leurs chefs hiérarchiques, être admis, avec leur 
grade, dans l'armée active, sans condition d'âge 
ou de 6tago. et sans être astreints à un examen 
d'instruction générale et professionnelle. Ils pren-
dront rang a. leur date de nominaUoa, i la suite 
des officiers de même âge. 

Un autre décret stipule que, pendant la durée 
do la guerre, dans chaque arme ou service, pour-
ront être nommés, a titre temporaire, par le minis-
tre de la Guerre, au grade de sous-lieutenant ou 
asslmilié de l'armée active, de la réserve ou de 

la territoriale.les hommes de troupe «t les employés 
militaires de tous grades nui rempliront les con-
ditions fixées par les instructions ministérielles» 
Pourront être également nommés, mais dans la 
réserve ou la territoriale seulement, les hommes 
dégagés de toute obligation militaire. 

Les officiers d'administration de l'active, de la 
réserve ou de la territoriale peuvent être admis 
par décision minlstérieiUe a servir dans les corps 
de troupes avec les grades dont lia ont l'assimi-
lation. Les officiers en retraite''et les ordtoers de 
réserve des divers corps de la Marine peuvent être 
admis, par décision du ministre de la Guerre 
concertée avec le ministre de la Marine, à servir 
dans les corps et les services de l'armée. 

En vue d'assurer le commandement des unités 
automobiles qui vont être prochainement créés. M. 
Millerand a décidé de faire appel aux officiers da 
comn'ément de toutes armes, actuellement dans 
les impôts, et qui seraient reconnus Inaptes S. servir 
ultérieurement dans les formations mobilisées de 
leur arme, ainsi qu'aux anciens officiers de com- f 
plément dégagés de toute obligation militaire oui 
consentiraient à être réintégrés avec leur ancien 
grade pour la durée de la guerre dans le service 
des convois automobiles. 

Chronique Locale 
Les déclarations de vendanges. — Le délai 

dans lequel doivent être faites les déclara-
tions de vendanges expiré le 30 novembre 
courant. 

•>QAin?n ^S?6! d? Iferticle 1" de la loi du 
min 1907, tout propriétaire, fermier ou mé-

tayer récoltant du vin est tenu de le déclarer, 
a. ta mairie de la commune où il fait son vin. 

Est également tenue à la déclaration con-
rormément à l'article 2 de la dite loi, toute 
personne recevant des moûts ou des vendan- ■? 
ges fraîches. 

Ces déclarations sont reçues à la mairie* 
fiureau de la police administrative. 

Les vieillards, infirmes et incurable»; 
assistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905. 
sont informés que les paiements auront lieu 
demain lundi, 16 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2» et 3« cantons, et après-demain 
mardi pour ceux des 4» et 5e cantons' 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
i allocation ne pourront avoir lieu que sur la-
production des pièces d'identité. 

Ecole Nationale des Arts et Métiers. — Les 
jeunes gens admis à l'Ecole nationale des 
Arts et Métiers sont invités à retirer d'ur- > 
gence leur avis de nomination à la Préfecf " 
ture, l1'8 division, 2« bureau. 

Les dames du Marché Central tiendront 
une assemblée générale demain lundi, à 
3 heures de l'après-midi, salle Pellissier. 
plaine Saint-Michel. Présence indispensable* 

Société départementale d'agriculture des 
Bounhes-du.Rhône. — Les membres de la 
société sont priés d'assister à la réunion meni 
suelle qui aura lieu mardi, 17 du courant, 
à 2 heures 30, au siège social, rue Vent 
ture. 19. 

Sous le joli titre « La Revanche », et fort 
bien traité comme dessin à la plume et à) 
l'aquarelle, notre concitoyen Laurent, de la 
Cartonnerie Saint-Charles, expose un tableau-
dans les vitrines du High Life Tailor. Félicii 
tations. 

Ligue anti-allemande. — Nous rappelons v 
que c'est ce soir, à 5 heures, dans la salle da / 
l'Union des groupements, 50, rue des Domi-
nicaines, qu'aura lieu la conférence de 
M. Paul Barlatier, président de la Ligue, sur, 
le but et les tendances de la Ligue anti« 
allemande. Tous les membres adhérents àl 
l'Union des groupements sont instammenî 
priés d'y assister. Les dames sont admises» 

Grave chute. — Le jeune Joseph Boudaril, 
17 ans, garçon, passait avant-hier vers 2 heu-
res sur le chemin ues Chartreux, conduisiuiï 
un boghei attelé d'un cheval. La chaussée 
étant boueuse, l'animal glissa et le cahot qui 
résulta de la glissade fut tellement violent 
que Boudard perdit l'équilibre et tomba sut; 
les pavés. Il demeura un moment évanouie 
.Des passants le relevèrent et le transportèrent 
dans une pharmacie voisine, où il reçut les 
premiers soins. On le ramena ensuite a soa 
domicile, 15, rue de la Cascade. 

Une mégère. — Le service des mœurs sur> S-
veillait depuis quelque temps un hOtel meu- \ 
blé exploité par Mme Tournaire, 19, rua 
Poids-ue-la-Farine. dans lequel on voyait très 
souvent entrer de très jeunes filles. Après 
quelques jours, on fut persuadé que Mme 
Tournaire facilitait la débauche de mineures 
et une perquisition eut lieu. On trouva dans 
l'établissement trois jeunes filles âgées de, 
moins de 17 ans. L'une a'elles, Marie Giox a-
netti, qui à plusieurs reprises déjà, avait 
abandonné le domicile paternel, a été écrouéa 
sous l'inculpation de vagabondage. Les deux 
autres ont été rendues à leur famille. 

Quant à Mme Tournaire, elle a été mise àl 
la disposition du procureur de la République. 

Emouvante tentative de suicide à la Cor* 
niciie. — Trois jeunes gens, en promenade àl 
la Corniche, trouvaient, avant-hier soir, sur, 
le parapet du pont du Vallon des Auffes, un 
sac à main sous lequel était maintenu le hiU i 
let suivant : « Je prie la personne qui trou- A 
vera ce sac à main et son contenu d'avoir, 
l'extrême obligeance de faire parvenir ces let-
tres à destination. Merci. — Marthe R.... ruei 
de la République. » En regardant dans le 
vide, les promeneurs virent une forme hu-c 
maine en bas, à près de quinze mètres da 
profondeur, sur les roches qui surplombent eti 
bordent la mer. Us entendirent même des 
gémissements. En grande hâte, ils donnèrent 
l'alarme et avisèrent la police. C'était bien 
Mme Marthe R..., âgée de 25 ans, qui venait 
de tenter de mettre fin à ses jours en se je-
tant du haut du parapet du pont Sur les ro« 
chers, où ses jupes l'avaient tenue accrochée,-
elle s'était brisé les genoux et abîmé la figure 
qui était toute ensanglantée. Elle respirait 
encore et put exhaler une plainte : « J'a| 
froid ! » Le docteur Matteï la soigna et jugea 
son état très grave. Aussi, M. Baron, commis. 
saire de police, de service à, la permanence, -t. 
qui s'était rendu sur les lieux, la fit-il, d'ur< 
gence, transporter à la Conception. Cet acta 
de désespoir parait devoir être attribué à de* 
chagrins provoques par la guerre. 

Mauvais caractère. — Avant-hier soir, vera 
11 heures, les gardiens de la paix amenaient 
à la Permanence le garçon de café Séligma 
Amar ben Mohamed, âgé de 20 ans, et la 
femme Henriette Sigaud', inscrite sur les re-
gistres de la police. Sélignia portait une grave 
blessure à la main droite. Lorsque le docteur 
Gamet l'eût pansé, on l'interrogea. Sélignia 
déclara qu'il avait eu une discussion avec la 
jeune femme, à la suite de laquelle celle-ci 
le menaça d'un couteau. Sélignia voulut ia 
désarmer et c'est en lui enlevant le couteau 
qu'il se blessa à la main. 

Malgré ses dénégations, Henriette Sigaud a 
été écrouée et Sélignia est rentré chez lui, 
26, rue des Chapeliers, où il est soigné. £jr 

VoS important. — M. Victor B..., entrepre-
neur à Paris, de passage à Marseille, s'était 
rendu à la gare, avant-hier, vers 3 heures, 
accompagné de sa femme. Pendant que M< 
B... se présentait au guichet, Mm* B..., debout 
dans la salle des Pas-Perdus, surveillait les 
valises déposées près d'elle. Son attention fut 
sans doute distraite pendant un moment, car, 
lorsque M. B... revint, avec les tickets, il cons-i 
tata la disparition d'un sac à main, placé sur 
les valises et contenant pour 20.000 francs da 
titres divers. Les recherches auxquelles M. es 
Mm' B... se livrèrent étant demeurées infruot 
tueuses, ils portèrent plainte. La Sûreté, préi 
venue, a immédiatement commencé une eo-
quête. ^ ^ 

On a arrêté... — Sur mandat du Parqué , 
de Montélimar, le service de la Sûreté a re-i I 
cherché et arrêté la nommée Jeanne Berthier4 ) 
qui a été écrouée à la prison Chave. 

wv II y a quelque temps, un vol était.com-i 
mis au préjudice de M. Ferrato, jardinier àj 
Sainte-Marguerite. Une enquête ouverte imi 
médiatement a amené l'arrestation du jour-
nalier François Terragno, 25 ans, habitant la 
quartier. Terragno a été écrouô à la disposi-
tion du Parquet. 

vw Le réserviste Charles Depaul, 32 ans. dé-
serteur du 4" régiment d'infanterie coloniale,: 
a été arrêté et mis à la disposition de l'aute-* 
rité militaire. 

vw Vers minuit et demi, l'autre nuit',' 
le gardien de la paix Lulggl surpre-' 
nait, chemin de Saint-Barthélémy, devant, 
la porte d'une villa, deux individus qui, à S3# 
vue, détalèrent à toutes jambes. L'un avaiiT, 
un paquet, l'autre jeta un objet en fer, une: 
pince, probablement, Ce dernier sut étti»' 



rejoint. C'est un nommé Ruîfo dri Ciolo 
S6 ans, demeurant er. garni rue du Pro-
phète, 1. Conduit à la permanence, cet indi-
"du ,a £lê écroué à la disposition de la 
barété. Son complice est activement recher-
che On çroit se trouver en présence de pro-
îessionnels des vols de poulaillers. 

' Ouvriers boulangers. — Le Syndicat invite 
les adhérents à assister à la réunion qui aura 
[ieu aujourd'hui dimanche, au siège, Plaine 
Saint-Michel. 63, à 11 heures du matin. Vu 
l'importance de l'ordre du jour, prière d'être 
exact. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ches-du-Rhûne, ayant terminé le recensement 
pour l'édition 1915, toutes les demandes d'in-
tentions, de modifications ou de changements 
d'adresses ainsi que les souscriptions au 
volume doivent être adiressées au siège 
social, rue Haxo, 9, avant le 25 du courant 
(dernière limite). Prix de l'exemplaire car-
tonné, 12 fr. ; pour les souscripteurs. 10 fr. 

Autour de Marseille 
SALOÎtë. — Nouvel horaire du P.-L.-U. — Nos 

lecteurs apprendront avec plaisir que depuis mer, 
14 novembre, les voyageurs partant de Salon a 
8 h. 31 du matin, ont un train en correspondance 
a Miramas, qui les fora arriver à MarseUle à il h. 8 

Cela est très bien pour la matinée : mais pour 
le soir. Salon étant un centre industriel et commer-
cial en relations suivies avec Marseille, ne pour-
rait-on pas faire arrêter à Miramas l'express par-
iant de Marseille à 16 h. 50 et établir une corres-
pondance sur Salon, Cavaillon, Avignon, en rempla-
cement du train partant de Miramas à 15 h. 30 î 

Nous espérons que nos syndicats voudront bien 
s'occuper le plus tôt possible de cette question, 
uui Intéresse tout le monde. . 

CASS3S. — Pour Us hlessés. — la maire de 
Cassis a lait parvenir au Comité chargé du pla-
cement des blessés convalescents la somme de 
49 francs résultant d'une coUecte laite parmi les 
ouvriers du chantier Cliagnaud, à Cassis. A cette 
occasion, nous ne pouvons que féliciter ces tra-
vailleurs qui, dans leur désir de s'associer à une 
œuvre patriotique, s'imposent hebdomadairement 
quelque privation et souhaiter que leur geste 
»e renouvelant, serve d'exemple à notre population 
si hospitalière. 
■ i., i i i '<SSa* 

TTÏJié&treîs et Ctoacerts 
ALCAZAH-OINEMA 

En matinée et en soirée, programme sensaUon-
ttal avec trotta, la plus etraordinaire et la plus 
fléo-outante création cinématographique; Poliii, 
daus La Fugue de M. Durand; A la Dérive ! Le 
Tango de l'a Mort; les Actualités de la guerre; 
John offre des Fleurs; Le Pari de Papillon, etc. On 
peut tumer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui dimanche, dieux séances en matinée a 

2 h. 15 et 4 h. 30; soirée à 8 h. 30. Programme mons-
tre comprenant : Capfatlon d'héritage. Le Cliché 
accusateur, drames sensationnels; Les Dernières 
Actualités de la Guerre, Le Comte de Devon, Snob 
dompteur d'occasion, îilm hilarant, etc. On peut 
fumier. Entrée : 40 centimes. 

MODERN-SKATIMG (boulevard Michelet) 
Aujourd'hui dimanche, à 3 h. grande matinée. 

FEMINA-OINEMA-GAUMONT 
A toutes les séances : CADETTE, LE 

; COLL1EU VIVANT, etc.. etc. LES 
ACTUALITES, etc., etc. Matinée à 3 a. 
Soirée à 8 h. 30. 

Morts au eîiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morte Ml 

champ d'honneur, nous relevons, avec regret, 
les noms de M. Pierre-Parfait Rossi, soldat 
au 34P d'infanterie, blessé grièvement le 
7 septembre, au combat du bois d'Abayes, et 
décédé le 21 septembre, des suites de ses bles-
sures. 

De M. Henri Pagès, un des membres les 
plus sympathiques du groupe < Les Excur-
sionnistes de Provence ». tué à 1 ennemi. • 

De M. Eugène Costeu, soldat au 14V de 
ligne, grièvement blessé le 18 septembre et 
décédé le 25, à l'hôpital de JoinvtUe, des suites 
de ses blessures. 1 L ■ 

De M. Vincent d'Isernia, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, blessé mortel-
lement à l'ennemi, et décédé à l'hôpital de 
Garan-Toul (Meurthe-et-Moselle). 

Nous prenons part à, la douleur des familles 
si cruellement éprouvées et les prions de 
croire à toute notre sympathie et à nos pro-
fonds regrets. 

Arrivée <!e prisonniers allemands 
Par le train de minuit est arrivé hier à 

la gare Saint-Charles ,un convoi de quarante 
prisonniers allemands, soldats d'infanterie, 
qui ont été conduits au fort Saint-Nicolas. 

Allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille aura lieu demain lundi 16 novem-
bre dans les perceptions de la ville, de 9 heu-
res à 16 heures (période du 19 octobre au 
'i novembre) conformément aux indications 
ci-après : _ . , 

{• canton : de 4,501 à 4.992, 8, rue Sainte-
Cl 3-irc 

T canton : de 3-001 à 3.165 ,17, rue du Coq. 
11' canton : de 2.501 à 3.051, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires des 5*. "f, 11°, 12» cantons 

payables à la perception de la rue de la 
Darse, 23, sont invités à s'y présenter au plus 
tot- . ^ „ Il sera donné par les journaux avis de l'or-
dre dans lequel les bénéficiaires dont les cer-
tificats portent des numéros plus élevés de-
vront se présenter dans les perceptions. 

le paiement des réquisitions 
militaires 

Le maire de Marseille informe les proprié-
taires de chevaux, juments, mulets et mules, 
réquisitionnés par la Commission B, place 
Castellane, les 16 et 17 août 1914, qu'ils de-
vront se présenter le mardi, 17 novembre, à 
la Mairie (bureau des Finances) avec leurs 
bonis ae réquisition. 

Il leur sera délivré un reçu modèle n» 1, 
qui devra être remis au receveur municipal, 
chasgé du paiement. v 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures à 
midi et de 2 à 4 heures. Les intéressés sont 
priés de se munir de pièces d'identité. 

Le Linge du Soldat 
Le Comité du Linge du Soldat qui, dès les 

premiers jours de septembre, s'est constitué 
au n0 14 de la rue Ventura, et qui a déjà pu 
expédier aux soldats du XV" iorps plus de 
10.000 paquets renfermant chacun : chemises, 
caleçons, chaussettes, tabac, etc., rappelle au 
publie qu'il continue à recevoir avec empres-
sement tous les dons en nature qui pour-
arient lui parvenir. Le prochain envoi sera 
Î3it au 112" de ligne. 

fions et secours 
Les dons suivants, destinés aux blessés, 

sont parvenus hier à la Mairie : 
Personnel des P. T. T., 2.000 fr. pour l'entretien 

te lits à l'hôpital de la rue Saint-Sébastien; Co-
mité d'aide et d'assistance coloniale, pour les bles-
sés coloniaux. 500 fr. ; Mme J. Wanner, 59, rue 
Sainte, 22 douzaines cartes postales ilustrées (vues 
de Marseille), pour les blessés. 

D'autre part, le personnel des P. T. T. a remis 
% M. lo Maire une somme de SOI) francs pour les 
familles nécessiteuses. 

L'ouvroir de la Soeiété Flammarion 
pour les blessés 

Le Comité de l'ouvroir pour les blessés, 
fondé par ia Société Flammarion, croit de 
son devoir de remercier par la voie de la 
presse, tous ses bienfaiteurs et donateurs : 
son président, M. le professeur Houllevigue, 
le Comité de secours des divers services des 
gares Marseille-Jaliette-Arenc, la maison Sin-
ger, pour le prêt d'une machine à coudre, 
ainsi que tontes les personnes qui ont bien 
voulu s'inscrira pour des sommes plus ou 
moins élevées, sur ses listes de souscription 
en circulation. 

L'ouvroir adresse également ses plus flat-
teuses félicitations et ses plus sincères re-
merciements à toutes les dames et demoisel-
les qui y collaborent d'une façon si étroite et 
si unie et dont la présence et le travail cons-
tants assurent à son œuvre d'utilité patrioti-
que un essor productif attestant une vitalité 
de plus en plus croissante* 

Ainsi, grâce au dévoué concours de ses 
collaboratrices, l'ouvroir Flammarion a pu 
distribuer à ce jour, à plusieurs hôpitaux et 
ambulances do notre ville, 200 chemises, 150 
caleçons, 180 plastrons, 110 paires de chaus-
settes, 50 draps de lit, 70 cache-nez, 80 taies 
d'oreiller et 550 objets divers pour panse-
ments. 

Comme toujours l'ouvroir Flammarion re-
çoit avec reconnaissance tout ce que1 l'on 
veut bien lui faire parvenir pour les soldats 
blessés ou pour ceux qui, dépourvus de tout, 
retournent au feu après guérison. Son local, 
situé 38, quai du Canal, près de la place aux 
Huiles, est ouvert les mardis, mercredis, ven-
dredis et samedis, de 2 heures 30 à 6 heures 30 
du soir. 

Pour nos blessés 
A l'approche des premiers froids, l'adminis-

tration de l'hôpital auxiliaire n» 2, rue Saint-
Sébastien, 06, s'est heureusement préoccupée 
de doter de vêtements chauds les blessés 
qu'elle a en traitement. C'est une entreprise 
généreuse à laquelle notre population, tou-
jours charitable, est invitée à collaborer.Aussi 
bien l'hôpital de la rue Saint-Sébastien, 66, 
accepterait-il avec reconnaissance pour ses 
blessés : gilets de flanelle, chemises de flanel-
le-coton, chaussettes de laine, tricots, cale-
çons, etc., etc., en un mot tout ce qui pourrait 
préserver des rigueurs de l'hiver nos braves 
soldats. Nous ne doutons pas que nombreuses' 
soient les personnes qui voudront participer, 
dans la mesure de leurs moyens, à cette œu-
vre de charité patriotique. 

Sans nouvelle s de prisonniers 
Les parents sans' nouvelles de prisonniers 

appartenant au 58' d'infanterie et notamment 
de la 11' compagnie, sont priés, dans un but 
de recherches communes, d'en aviser par let-
tre, on faisant connaître leur adresse, M. Reg-
gio, 2, rue Beaumont. 

Nos écoliers et nos soldats 
Nous recevons de l'Union des Femmes de 

France (Croix-Rouge Française), la commu-
nication suivante, : 

« L'Union des Femmes de France (Croix-
Rouge Française) reçoit tous les jours de 
précieux témoignages de solidarité. Elle est 
heureuse d'adresser ses plus vifs remercie-
ments aux nombreuses écoles qui lui font 
régulièrement des envois de linge et de vête-
ments chauds pour les soldats : Ecole de 
Saint-Victoret, village et école publique des 
Camoins, écoes d'Aurlol, d'Eyragues, de 
Saint-Menet, d'Aureille. de Flassans, d'En-
tressens, d'Alleins, de Boulbon, petites et pe-
tits garçons de l'école de Saint-Joseph. 

<s C est toujours avec la plus grande recon-
naisslnce que nous recevrons tout ce qui nous 
sera envoyé et que nous nous ferons un plai-
sir de remettre à chacun des soldats de nos 
•hôpitaux ou des hôpitaux militaires, quittant 
notre ville pour retourner sur les champs de 
bataille. 

« Nous recevons les dons au siège du Co-
mité, 3, rue Nicolas •. 

Nos blessés en promenade 
L'hôpital du Grand Lycée a fourni hier le 

contingent de soldats convalescents pour la 
promenade du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Ils ont été très intéressés par le spectacle 
animé de nos rues et la beauté de nos mo-
numents. La vue de la mer agitée par le 
mistral les a captivés et la visite du camp 
indien a eu son succès habituel. A l'établisse-
ment Monnier, où des rafraîchissements leur 
ont été servis, le soldat Simon Lazare, du 
Creusot, du 134* régiment, a amusé ses cama-
rades par plusieurs chansonnettes d'allures 
patriotiques qui ont é,té très applaudies. 

Comme toujours, des fleurs et des cigaret-
tes ont été offertes au cours Saint-Louis, au 
Palais Longchamp, à Notre-Dame de la 
Garde, et rue Saint-Ferréol. 

La suppression des cadeaux de Noël 
Au sujet de la suppression des cadeaux de 

Noël en faveur de nos blessés militaires, nous 
recevons, de l'Union syndicale des commer-
çants en vins, le communiqué suivant : 

Le Comité de la suppression des cadeaux de Noël 
et du Jour de l'An a le devoir tout d'abord 
d'adresser ses plus viîs remerciements à MM. 
Noiilly-Prat, L. Siibe, A. Artaud, présidents 
d'honneur ; MM. J. Garcin, président honoraire ; 
J. Saivarelli, membre honoraire, qui ont bien voulu 
par leurs généreux dons, encourager dès ses débuts, 
cette œuvre nouvelle et patriotique. 

Les premières souscriptions recueillies ont permis 
au Comité la fondation de cina lits pour nos blessés 
militaires. 

Le Comité adresse un appel patriotique à la popu-
lation marseillaise pour accepter de grand cœur 
la suppression des cadeaux de Noël et du Jouir do 
l'An, au profit de nos chers blessés qui ont défendu 
notre patrie avec ardeur et courage. 

Le Comité fait également un appel chaleureux 
à tous les commerçants en vins pour le seconder 
dans l'œuvre entreprise, il compte sur le dévoue-
ment de tous. Vive notre chère France i — Le 
président .- L. CABANE. 

Â la Société mixte de tir 
Hier matin, le colonel Boyer, gouverneur de 

Marseille, a voulu se rendre compte de l'ins-
truction donnée aux jeunes gens de la classe 
1915. -

A cet effet, il s'est rendu, vers les neuf heu-
res, au stand de la Société Mixte de tir à 
Saint-Giniez. 

Au moment de son arrivée, M. le comman-
dant Pletri, vice-président de la Société, don-
nait aux jeunes gens des conseils utiles à ob-
server à leur prochaine arrivée au régiment. 

M. .le gouverneur s'est fait présenter les. ad-
ministrateurs de la Société, MM. Cuchet E., 
Duret P. ; ensuite les dévoués instructeurs, 
MM. Mistral, Lagarde, Simon, Audibert père, 
Bertrand et Audibert fils, ainsi que divers 
élèves de la classe 1S15 dont l'adresse les a 
désignés comme instructeurs supplémentai-
res : MM. Cuchet P., Aubert, Saumont et An-
dré. 

Le gouverneur a chaudement félicité et re-
mercié les instructeurs pour leur zèle et leur 
dévouement inlassables, qui ont déjà porté 
leusr fruits et facilité grandement l'instruc-
tion des jeunes dans les corps de troupes. 

La visite de M. le gouverneur a produit la 
meilleure impression sur tous, elle a stimulé 
l'application des élèves, et les instructeurs 
l'ont retenue comme un précieux encourage-
ment à persévérer dans l'œuvre utile qu'ils 
ont entreprise. 

Ciiez les pêcheurs 
Nous sommes très heureux de signaler que 

l'appel lancé par les pêcheurs, patrons et 
matelots, de l'Estaque, Fontaine-des-Tuiles et 
Madrague-de-la-Ville, pour le prélèvement du 
5 % sur le produit brut de leur pèche en 
faveur de nos glorieux soldats blessés, ait 
trouvé un bienveillant accueil auprès de la 
population maritime méditerranéenne. De 
nombreuses adhésions sont parvenues au 
Comité organisateur dirigé par M. Giraud 
Joseph, l'infatigable autant que dévoué secré-
taire du syndicat des pêcheurs de l'Estaque. 
Les prud'homies de pèche de Marseille, Cette, 
Martigues ; les syndicats du Vallon-des-Auffes, 
des Arts traînants de Cette, de Marseille-Ville, 
les groupements de Carry-le-Rouet, Mazar-
gues, ont répondu à l'Invitation du Comité 
organisateur et ont promis de réunir leurs 
membres, de procéder à l'élection d'un Comité 
et d'opérer leur versement au préfet ou au 
sous-préfet de leur arrondissement respec-
tif dès que possible. , 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette heu-
reuse et noble initiative et remercier ces 
généreux donateurs qui, par leur obole appor-
teront un adoucissement aux souffrances de 
nos vaillants défenseurs. Nous engageons 
vivement ceux qui n'auraient pas encore 
répondu ou qui n'auraient pas été touchés 
par l'invitation du Comité organisateur à ne 
pas hésiter d'adhérer à cette œuvre philan-
thropique et patriotique. 

L'ouvroir du cercle Sébasîopol 
Mercredi prochain, 1S du courant, à 8 heu-

res 30 du soir, une grande soirée de bienfai-
sance sera donnée par l'Artistic-Cinéma, bou-
levard du Jardin-Zoologique, au bénéfice de 
l'Ouvroir. Dès le début, les organisateurs de 
cette fête ont rencontré les concours les plus 
dévoués et les plus désintéressés. C'est d'abord 
M. Reynaud, le directeur général de l'Agence 
cinématographique, 7, rue Suffren, qui a dé-
claré prendre à sa charge toutes les dépenses 
matérielles ; ensuite, M. Rouile, président du 
Comité de secours aux artistes, dont l'inter-
vention se traduit par le concours de deux 
artistes éminents : M. Silvain, vice-doyen 
de la Comédie-Française, qui interprétera te 
Sabotier, de François Favier, et Mme Louise 
Silvain, sociétaire de la Comédie-Française, 
dans La Marseillaise. Nul doute que le public 
et en particulier tous ceux qui connurent et 
fréquentèrent le Cercle Sébastoeol à des heu-

res moins douloureuses ne s'empressent d ap-
porter leur obole à cette fête éminemment pa-
triotique. Au surplus, la recette doit s'en al-
ler sous la forme de vêtements chauds, a nos 
soldats, et elles se font de plus en plus rares, 
à Marseille, les familles qui ne comptent pas 
au moins un être clier parmi les phalanges 
héroïques qui défendent le sol de la Patrie. 
— ,..„■ —— -^i,.,.,........ "t^frv **'". V—■ 

'est aujourd'hui la Nie 
i reî des Belges 

Comment nos concitoyens doivent 
manifester leur sympathie à 

la noble nation belge. 
Est-il bien nécessaire de rappeler que c'est 

aujourd'hui dimanche que doit être célébrée 
la fête du roi Albert I*r de E'elgique î Nos 
concitoyens, de même que tous les Français, 
ont déjà inscrit cette date dans leur cœur, et 
nous sommes persuadé qu'un irésistible élan 
de sympathie poussera les vœux ardents du 
peuple de Franco vers le souverain du peuple 
vaillant et malheureux qui expie cruellement 
l'honneur d'avoir voulu défendre sa liberté et 
sa parole jurée. 

Ces vœux et cette sympathie pourront revê-
tir les formes les plus diverses ; chaque 
Français trouvera certainement dans les res-
sources de son cœur une expression noble et 
touchante. Mais no3 concitoyens nous permet-
tront de leur rappeler que ia meilleure façon 
de témoigner son admiration et sa reconnais-
sance au vaillant petit peuple et à son roi hé-
roïque, c'est d'apporter aux Belges qui sont 
actuellement chez nous l'aide pécuniaire à la-
quelle ils ont droit. 

Nous n'aurons pour ce faire que l'embarras 
du choix. 

Il existe à Marseille, comme on sait, une 
Association des Dames belges de secours aux 
blessés, dont le siège est rue Dumarsais. et 
qui est placée sous le patronage direct de 
M. le consul de Belgique. Ces dames s'occu-
pent également de recevoir et de grouper des 
vêtements pour les réfugiés. De plus, une 
souscription est ouverte au consulat dans le 
même but. Que ceux qui le peuvent adressent 
des dons en espèces et en argent à ces œu-
vres, un paquet de linge et de vêtements, un 
billet de cinq francs, de deux francs, voire 
de un franc constitueront la meilleure des 
cartes de visite à adresser en ce jour au re-
présentant de roi Albert. 

Us sont nombreux les Belges qui sont venus 
demander à notre ville un peu de repos et 
les moyens d'attendre l'heure de réparation. 
C'est donc à ceux-là que notre sollicitude doit 
aller, au même titre qu'à ceux des nôtres que 
la guerre a chassés de leur foyer, car la B'elgi-
oue et la France, à l'heure présente, doivent 
être confondues dans le même amour. 

Rappelons enfin qu'à l'occasion de la fête 
du roi Albert I,r, le consul de Belgique, M. 
Lambreght-Coulbaut, recevra au consulat de 
Belgique. 47. boulevard du Muv. aujourd'hui 
à partir de 3 heures de l'après-midi. — N. 
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ir eormpilro aveu 
les pÉeiÉPS de guerre 

La Société française de secours aux blessés 
militaires, dont le siège est à Paris, rue 
François-Ier, SI, nous adresse la communica-
tion' suivante qui intéressera les familles des 
soldats prisonniers de guerre : 

Les familles qui désirent entrer en rela-
tions àvete les prisonniers de guerre sont 
priées de vouloir bien se conformer aux 
indications suivantes : 

CORRESPONDANCE 
Adresser directement les lettres aux prison-

niers {via Pontarlier) en indiquant le numéro 
du régiment, de la compagnie et la mention 
complète du liett d'internement.. 

Les enveloppes doivent rester ouvertes et 
les lettres ne contenir que des nouvelles de 
famille et de santé. 

La franchise postale est accordée jusqu'à 
20 grammes. 

ENVOIS D'ARGENT 
Les envois d'argent pour les prisonniers 

se font par mandat-poste international 
adressé au Contrôle général des Postes à 
Berne (Suisse). 

L'adresse des prisonniers doit être inscrite 
au verso du mandat à l'emplacement réservé 
à la correspondance. 

ENVOIS DE CollS POSTAUX 
Les colis postaux pour prisonniers sont 

expédiés en franchise, le seul droit à acquit-
ter egl un droit de dix centimes, 'coût de la 
feuille d'expédition. 

Les paauets. doivent être enveloppés dans 
la toile et l'adresse écrite, autant que possi-
ble, directement sur la toile. 

Ils sont reçus pour Paris à la 'gare de 
Lyon et aux bureaux de ville des chemins de 
fer du P.-L.-M. et dans toutes les gares de 
France. 

Les envois doivent être accompagnés de 
deux feuilles de douane sans déclaration de 
valeur. Il faut y indiquer la nature du con-
tenu. 

'Les paquets peuvent renfermer des vête-
ments, du chocolat, et quelques produits 
pharmaceutiques non liquides (ni tabac, ni 
allumettes, ni charcuterie) leur poids na 
doit pas dépasser cinq kilos. 

Ces 'colis doivent porter l'adresse exacte 
du prisonnier (nom, prénoms, régiment, 
compagnie, lieu d'internement) et la mention 
(via Genève). 

Les saisies-arrêts sur les petits salaires 
En des dispositions très précises, M. le 

garde des Sceaux vient, par une circulaire 
qu'il adresse aux procureurs généraux près 
les Cours d'appel, de définir les droits des 
créanciers contre leurs débiteurs dont les 
salaires ne dépassent pas annuellement 
2.000 francs. Il reste bien entendu que cette 
tolérance n'est accordée aux uns et aux 
autres que pendant la durée de la guerre. 

Déjà, par décret en date du 27 septembre 
dernier, les juges de paix avaient été invités 
à ne plus procéder à aucune saisie-arrêt au-
dessous de 2.000 fr. d'appointements, à l'ex-
ception des dettes alimentaires. Le 15 octo-
bre suivant, les dispositions du décret du 
27 septembre étaient étendues par un nou-
veau décret aux significations de transport de 
cession également visées par les articles 62 
et 63 du livre premier du Code du travail. 

Il résulte donc que c'est pour la troisième 
fois que le gouvernement revient sur la ques-
tion de l'interdiction des saisies-arrêts sur les 
petits salaires. 

Il en est du reste ainsi depuis le commen-
cement de la guerre de tous les décrets parus 
se rattachant aux intérêts vitaux de la nation. 
Citons parmi ceux-ci : pour le paiement des 
loyers, pour les déménagements pour le rè-
glement des effets en cours, voire même pour 
les pratiques religieuses dont les protestations 
des victimes obligèrent le ministre de la 
Guerre à revenir trois fois à la charge pour 
y mettre ordre sans y parvenir. Et. le décret 
qui nous occupe, après son troisième rema-
niement, est-il de nature à donner toute 
satisfaction à ceux que l'Etat semblerait vou-
loir mettre à l'abri des poursuites judiciai-
res î Mais pas le moins du monde. Et la 
preuve c'est que depuis le 27 septembre, date 
de l'apparition du premier décret à V « Offi-
ciel », nous n'avons cessé de recevoir des 
protestations contre la parcimonie du décret 
ministériel qui a cru devoir arrêter les pour-
suites au chiffre de 2.O0O fr. Quelques-uns de 
nos protestataires nous font justement remar-
quer que leurs appointements s'élèvant à 
2.200 fr., ils seront demain la proie des'créan-
ciers parce qu'ils n'auront pu s'acquitter 
d'une dette en raison des circonstances que 
nous traversons. D'autres, nous disent les 
lourdes charges qui pèsent sur eux depuis le 
départ du principal soutien de famille et 
tremblent à la pensée de se voir faire une 
saisie-arrêt sur leurs appointements sous 
prétexte qu'ils gagnent 2.200 francs. Enfin, il 
y a ceux qui. frappés avant la guerre de 
pareilles mesures, se voient tous les mois 
retenir Vt fr. sur les 183 fr. 30 de leur salaire 
sans souci des charges de famille qui les 
écrasent. ../ 

Tous nous prient d'appeler la bienveillante 
attention du gouvernement sur leur intéres-
sants situation et nous demandent de lui 

signaler de porter au moins à 2.500 fr. le 
droit de saisie. Cette faveur, ils ne la solli-
citent que pendant la durée des hostilités et 
en raison des difficultés sans nombre qui. 
tous les jours, viennent renchérir le coût de 
la vie. 

Les raisons que nous donnent nos corres-
pondants éventuels nous font un devoir de 
transmettre à M. le ministre de la Justice 
leurs justes doléances avec respioir certain 
qu'il aura suffi de lui signaler l'insuffisance 
de son décret pour que toute satisfaction leur 
soit accordée le plus promptement possible. 

Ce sera une bonne œuvre de plus qu'auront 
accomplie le gouvernement et le ministre de 
la Justice à l'égard des petits employés.— L.S. 

Pw avoir «elles 
soldats pris 

UN APPEL AUX FAMILLES 
A mesure que s'écoulent les semaines, 

l'inquiétude va croissant dans les familles 
qui, ayant un de3 leurs à la guerre, sont 
sans nouvelles de lui. De toutes les situa-
tions créées par cette guerre la plus cruelle, 
la plus douloureuse est certainement l'igno-
rance qui laisse le champ libre aux hypo-
thèses les plus pessimistes. 

Ils sont innombrables ceux-là qui, ayant 
tenté des démarches en France et à Genève, 
ne peuvent être fixés sur le sort de l'être 
cher parti depuis les premiers jours. 

C'est pour ceux-là, dont nous comprenons 
l'angoisse, que nous faisons ici appel à la 
bonne volonté de chacun. 

Nombreux sont les soldats qui, du fond 
de la ville d'Allemagne où ils ont été con-
duits captifs, ont réussi à donner de leurs 
nouvelles. Quelques-uns ont eu 1'exceilente 
idée de joindre à leurs lettres une liste des 
noms de leurs compagnons de captivité, et 
nombre de nos concitoyens ont, de la sorte, 
appris que leur fils, leur frère ou leur père 
était prisonnier, mais sain et sauf. 

Nous demandons donc aux heureux qui 
reçoivent une lettre d'un prisonnier, de lui 
demander au plus tôt des noms, le plus de 
noms possible, sans distinction d'armes, ni 
de régiment. Une fois en possession de ces 
noms, il leur suffira de noiis les communi-
quer, et nous les publierons dans notre jour-
nal où chacun pourra puiser le renseigne-
ment qui l'intéresse. 

Ce système, qui pourrait s'appeler le 

« renseignement mutuel » et qui ne néces-
site aucune organisation, rendra de grands 
services, aussi sommes-nous certains que 
ceux de nos lecteurs qui le pourront, se 
ferontv.un devoir d'aider à renseigner les 
moinsf favorisés qui sont sans nouvelles de 
lotir combattant depuis de longs jours. 

A L'ACADEMIE B BEADX-ARTS 
LES GRANDS PRIX 

Paris, 14 Novembre. 
L'Académie des Beaux-Arts a tenu aujour-

d'hui sa séance publique annuelle. M. Dagnan-
Bouveret, président de l'Académie, a prononcé 
le discours d'usage et fait l'éloge des mem-
bres dé cé dé s en 1914. 

On entend ensuite la proclamation des 
grands-prix de Rome, peinture, sculpture, 
architecture, gravure en médailles et pierres 
fines et composition musicale, ainsi que des 
prix des diverses fondations. U n'y a pas eu 
d'exécution de cantate, les frands-prix de 
Rome et la plupart de leurs interprètes étant 
sous les drapeaux, comme l'a fait remarquer 
M. Widor, secrétaire perpétuel, dans son dis-
cours, qu'il consacre à ses sept prédécesseurs. 

Voici les principaux prix décernés par 
l'Académie : 

Peinture. — l" grand-prix, M. Pougneon, né à" 
Paris ; 2* grand-prix, M. Despujols, né à Saltes 
{Gironde) ; 3* grand-prix, disponible par suite de 
la démission de M. de Gastyne, M. Giraud, né à 
Bordeaux. 

1" second grand-prix, M. Barthélémy, né à Mar-
seille ; 2" second grand-prix, M. Gény, né à Paris. 

Sculpture. — l" grand-prix, M. Leriche, né â 
Eoanne (Loire) ; 1" second grand-prix, M. Am-
brosio Donnet, né à Vallauris (Alpes-Maritimes) ; 
2* second grand-prix, M. Sarrabezolles, né à Tou-
louse. 

Architecture. — 1" grand-prix, M. Ferran, né a 
San-Francdsco (Etats-Unis) i 1" second gr.ano>prix, 
M. Bray, né à Moret lSeine-et-Marne) ; 2" second 
grand-prix, M. Marleix. né à Meudon. 

Gravure en taille-douce.— V grand-prix, M. Man-
chon, né à Dozule (Calvados? • 1" second grand-
prix, M. Buthaud, né à Saintes (Charente-Infé-
rieure) ; 2" second grand-prix, M. BoniTonvais, né 
à Champagne-de-Beladr (Dordogne). 

Gravure en médailles et en pierres fines. — 
V grand-prix, M. Lavrilller, né à Paris ; 1" second 
grand-prix, M. Martin, né à Marseille ; 2' second 
grand-prix, M. Turin, né i Sacy-en-Bry (Seine-et-
Oise). 

Composition musicale.— 1" grand-prix, M. Dupré, 
né à Rouen ; 1" second grand-prix, M. de Pezzer, 
né à Niort (Deux-Sèvres) ; 2" second grand-prix, 
M. Laporte, né à Paris. 

Prix Bordin, 3.000 fr., M. Courboum : prix Duc, 
3.700 fr., architecture, M. Bonnier ; prix Eossini, 
3.000 fr., poésie, M. Beissier ; prix Brizard, 3.000 fr., 
paysage, Mlle Noyon ; prix Estrade Delcros, 
3.000 fr., M. Bigot ; prix Hemier, 3.000 fr. : Mme 
Bodard. 

Peyre, avocat a Alais, en remplacement de itt.-
Sevelli, appelé sous les drapeaux; conseillers d« 
préfecture de la Corrèze, M. Gangardél Jules, doc-
teur en droit, en remplacement de M. Colombie, 
appelé sous les drapeaux. 
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été bonne 
)% attaques ©menues 

avec de grosses pertes pour 
les Allemands. 

Bordeaux, 14 Novembre. 
' M. Briand, garde des sceaux, a quitté Bor-
deaux ce soir, pour Paris, où il restera trois 
ou quatre jours. 

Bordeaux, 14 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
De la mer du Nord à Lille, la 

journée a été bonne. 
Deux attaques ennemies, l'une 

au nord-est de Zonnebeke, l'autre 
au sud d'Ypres, ont été repoussées, 
la dernière avec de grosses pertes 
pour les Allemands. 

Entre le canal de La Bassée et 
Arras, et dans la région de Lihons, 
l'ennemi a fait deux tentatives 
sans résultats. 

Rien d'autre à signaler. 

Pétrograde, 14 Novembre. 
L'ElaUnajor général de l'armée en 

Prusse orientale fait le communiqué 
officiel suivant : 

Nous continuons à progresser. 
Nous avons pris cinq obusiers alle-

mands. 
Nous avons forcé l'ennemi à reculer 

de Rypin, entre la Vistule et Lawarta. 
On signale des engagements sur les 

positions avancées dans la direction de 
Gracovie. 

Les troupes russes passent la Schre-
niava. 

Nous avons occupé Tarnow, en Ga-
licie. 

Le roi des Belges décore 
trois régiments d'infanterie 

Le Havre, 14 Novembre. 
Le Moniteur Belge publie des arrêtés royaux 

conférant la croix de l'Ordre de Léopold 
aux 7°, 11e et 12" régiments de ligne, pour leur 
vaiUante conduite dans la bataille de l'Yser. 

Le Livre d'or da l'Instruction publique 
Bordeaux, 14 Novembre. 

Le Bulletin de l'Instruction publique pu-
blie la septième page du Livre d'or des tués à 
l'ennemi. 

Enseignement supérieur : Hild, élève à l'Ecole 
normale supérieure : Berthoumeau, docteur en 
droit, présenté par le Conseil de l'Université pour 
les fonctions de professeur à la faculté de droit 
de Beyrouth. ) 

Enseignement secondaire : Andrean Jean, profes-
seur de sciences au collège de Tonnerre ; Marce-
ron, professeur do philosophie au collège de II-
bourne - Flachaire, professeur de première au ly-
cée de Poitiers ; Guinier, ancien surveillant d'in-
ternat au collège de Vendôme ; Mange.l Adrien, 
instituteur détaché ou lycée de Saint-Dié ; Ma-
miingïiem Jules, professeur de grammaire au col-
lège de Boulogne-sur-Mer i Maurin, ancien profes-
seur de physique au coUèsie <ta civray : Pelioux. 

professeur d'allemand au coUège de La-Roche-sUr-
Yon • Provotelie, protesseur .au lycée d.e.J3eauvais : 
Sebbah Emile, répétiteur au collègo de Bûhé.-
Sueur Raoul, répéUteur au collège de Boulogne-
sur-Mer, en congé. 

Plus 66 instituteurs tués à l'ennemi, et 
288 blessés des enseignements supérieur, se-
condaire ou primaire. 

Deux drapeaux allemands 
sont trouvés flans fe tapotées 

Le général Joffre les envoie 
an maréchal French 
Paris, 14 Novembre. 

Ces derniers jours deux drapeaux 
allemands ont été trouvés ensevelis 
dans des tranchées. 

Comme ces tranchées se trouvaient 
dans une zone où avait combattu l'ar-
mée britannique pendant la bataille de 
la Marne, ces trophées ont été envoyés 
par le général Joffre au maréchal 
French. 

Le Tsar visite la 
forteresse d'Ivangorod 

Pétrograde, 14 Novembre. 
Le tsar a visité la forteresse d'Ivangorod, 

On a montré au souverain les trophées enle-
vés aux Allemands dans les combats qui ont 
eu lieu sous cette place forte. 

Le tsar, après avoir inspecté les ' batteries, 
s'est fait photograpiher au milieu des défen-
seurs de la forteresse, puis il s'est rendu en 
automobile aux alentours d'Ivangorod pour 
visiter les tranchées, les blindages et autres 
ouvrages de défense que les Allemands 
avaient construits au cours de leur offensive 
qui a échoué. f 

Lo tsar a parcouru trois villages dans les-
quels les églises catholiques ont été démolies 
par l'artillerie allemande. Il a donné les som-
mes nécessaires pour la reconstruction de cha-
cune d'elles et il a fait distribuer des secours 
en argent à la population éprouvée de la ré-
gion. 

iconpses pour actes âe courage 
Paris, 14 Novembre. 

Des médailles d'honneur et des mentions 
honorables sont accordées et des lettres de 
félicitations sont adressées aux personnes ci-
après, qui ont accompli des actes de courage 
et de dévouement : 

Bouches-du-Ehûne ■. mention honorable, M. Bus-
sière Louis, adjudant au 7" régiment du génie; let-
tres de félicitations, M. Monnier Adrien, brigadier 
à la 15* légion de gendarmerie; M. Baccelli Si-
mon, gendarme à la 15* légion. 

Isère ■. médaille de bronze, M. Gugllelml Marius, 
chasseur de 2' classe au 13' régiment de chasseurs. 

Mouvement Préfectoral 
Bordeaux, 14 Novembre, 

Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Sous-préfet de Boulogne-sur-Mor, M. Poivart, 

sous-préfet de Castres, en remplacement de M. Bru-
gère, appelé, sous les drapeaux ; sous-préfet de Cas-
tres, M. ififcregère, secrétaire générai de Seine-et-
Marne, en jïemplacernent de M. Poivart, nommé 
sous-préfet de Boulogne; secrétaire général de Seine 
et-Marne. M. Léon, sous-préfet de Sancerre, en rem 
placement de M. Labregère, nommé sous-préfet de 
Castres; sous-préfet de Sancerre (Cher), M. Hiri 
goyen. sous-préfet en disponibilité, en remplacement 
de M. Léon, nommé secrétaire do Seine-et-Marne; 
sous-préfet d'Issoire (Puy-de-Domc), M. Ortoli, sous-
préfet de Thiers, on remplacement de M. ïouzet, 
précédemment nommé sous-préfet d'Epernay; secré-
taire général de la Charente, M. Trîou, conseiller 
de préfecture de la Charente, en remplacement de 
M. Larroque, appelé sous les drapeaux. 

Conseiller de préfecture de la Corse. M. Bon. 
tante Eugène, chef do bureau do préfecture, en 
remplacement de M. Nardini, nommé sous-préfet de 
Corte; conseiller d« nrfitectiu» à» la Corrèze. M, 

Londres, 14 Novembre.-
Les journaux disent que les deux 

sous-marins allemands qui faisaient 
des raids dans la Manche, ont dû êtr« 
mis hors de combat. 

Un de ces sous-marins, qui avait 
opéré de nombreuses et audacieuses 
reconnaissances dans les environs da 
Douvres, aurait sauté au cours d'opé-
rations de balayage opérées avec dô 
forts explosifs. Un autre aurait été 
fortement canonné, et aurait coulé bas. 

Le prince héritier de Saxe 
• va se reposer 

Copenhague, 14 Novembre. 
Le prince héritier de Saxe, qui souffre 

d'un rhumatisme au genou, a. quitté Le 
théâtre de la guerre et est allé faire une 
cure à Wiesbaden. 

Pas de flotte japonaise 
sur les côtes du Chili 

Valparaiso, Vt Novembre. 
On dément officiellement qu'une flotte 

japonaise soit venue sur les côtes du Chili. 
Les navires qui y ont été vus sont des bâti-
ments allemands, le « Leipzig » et le 
« Dresden », qu'on a ravitaillés. 

Les représentants de plusieurs puissances 
étrangères ont conféré avec le ministre de la 
Marine au sujet du maintien de la neutralité, 
lité. 

Guillaume III l'armée de von Kluck 
Turin, 14 Novembre. 

La Stampa publie une dépêche de Ber-
lin, sans date, qui annonce que les jour-
naux allemands publient l'ordre du jour 
suivant à l'armée par le général von Kluck, 
après la visite de l'empereur : 

L'empereur a bien voulu honorer hier pour-, 
la seconde fois de sa présence la première 
armée et lui exprimer ses plus vifs éloges 
pour la tenue des troupes, leur grande va-
leur et leur héroïsme. 

L'empereur a visité hier le champ de 
bataille, et après s'être fait montrer l'empla-
cement des premières batteries, a observé les 
tranchées ennemies de la vallée de l'Aisne, 
line parade fut exécutée par le régiment des 
grenadiers « Prince-Charles » ; un discours 
adressé au môme régiment pour le féliciter 
de sa tenue magnifique, a mis fin à la visite 
du i très haut seigneur de la guerre ». 

Pendant la visite, le service des transports 
a fort bien fonctionné. L'empereur m'a 
ordonné de porter à la connaissance de l'ar-
mée les félicitations qu'il adresse au Iw corps 
pour l'excellente impression qu'il lui a faite. 

Mystérieux mouvements 
des troupes allemandes 

Londres, 14 Novembre. 
On mande d'Amsterdam à la Morning Post i 
De rigides précautions sont prises sur, 

toutes les frontières belges pour empêcher 
quiconque d'entrer en Belgique ou d'en sor-
tir. Les Allemands ont même fait sauter des 
ponts conduisant à la province hollandaise, 
du Zeeland. 

Ces mesures ont pour but de permettra 
aux Allemands d'exécuter, dans le plus pro-
fond secret, des mouvements de troupes1 

importants, qui ont lieu, d'ailleurs, pendant 
la nuit exclusivement. 

Des troupes allemandes, semble-t-il, sont 
envoyées à la fois à l'est et à l'ouest. On les: 
concentre d'abord à Louvain et dans les vil-
lages environnants. 11 y a cinq jours, un 
long train chargé de cavalerie est arrivé le 
soir de Bruxelles. 

Au quartier général du Kaiser 
La Haye, 14 Novembre.. 

D'après un télégramme de Berlin, le kai-
ser, dont le quartier général est maintenant 
établi à Coblence, a donné l'ordre à ses cinq 
brus et aux fils du kronprinz, de venir lui 
rendre visite. 

Deux Zeppelins, munis de mitrailleusses, 
survolent constamment les appartementa 
privés du kaiser. -' 

Paris, 14 Novembre. 
Une lettre du Japon, nous donne des détails 

sur certains actes de courage à l'actif des 
marins japonais. Voici un extrait de cette 
lettre : 

Le contre-torpilleur Kage-Ro avait reçu 
l'ordre l'ordre de détruire les mines dans la 
baie de Tsing-Tao. Pour remplir sa mission, 
il s'approchait le plus lentement possible et 
vit bientôt, à proximité, des objets flottants 
qu'il reconnut pour être des mines posées pac 
l'ennemi, mais dont les câbles étaient rompus.. 

Le commandant du Kage-Ro, en raison du 
danger causé par ces engins flottants, fit 
mettre les embarcations à la mer en vue de 
les arrêter dans leur dérive, mais les forts 
de Tsing-Tao ayant aperçu le mouvement 
firent pleuvoir sur le torpilleur et ses cha-
loupes une furieuse pluie de projectiles.-
Force fut au Kage-Ro de s'éloigner. Toute'-* 
fois, un sous-officier et deux matelots offri-
rent de se jeter à la mer pour procéder eux-
mêmes à l'opération, et sous la grêle des 
obus, ces trois braves réussirent à frapper des 
amarres sur les mines, ce qui permit de les 
faire exploser. 

Félicités par le commandant en chef, les 
trois marins reçurent la récompense habi-
tuelle. Ils gagnèrent un galon au Japon. II 
n'est pas d'usage de décorer avant la conclu, 
sion de la paix. Exception est faite cepem 
dant pour ceux qui meurent au feu. 

Un aéroplane autrichien sur Mari 
Cettigné, 11 Novembre. 

(Retardé en transmission.)' 
Un aéroplane autrichien, armé de mitrail-

leuses, se livra à différentes évolutions sur. 
Antivari, et plusieurs autres localités. 

A Antivari, il lança plusieurs bombes sur 
les bâtiments de la Compagnie italienne, et 
sur le palais du prince hériier. Elles ne cau^ 
sèrent que peu de dégâts. 

Les vitres du palais royal et celles de quel* 
ques maisons privées firent seulement brt< 
sées. 

L'aéroplane fit ensuite feu de ses mitrail-
leuses sur les détachements de troupes monté* 
négrines, mais sans résultat apparent. 

AVIS DE DECES 

Les Excursionnistes de Provence sont priés 
d'assister aux obsèques de leur collègue 
regretté Henri PAGÈS, mort au champ d'hon-
neur, qui auront lieu aujourd'hui dimanche,' 
à 2 heures après midi. On se réunira à 1* 
gare Saint-Charles (coux des mes^ageriiegU 
rue Honnorat). 



Cour Mes fies tete-i-iêPi 
LE CRIME DE CHATEAUKENARD 

Ai.t, 14 Novembre. 
Après quatre audiences, le jury a rendu 

son verdict dans l'affaire du crime de Cha-
teauvenard. 

Chêne fils a été acquitté. 
Chêne père a été condamné à huit ans 

le travaux forcés et dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

qag&—— 1 

a la Oi boue départemei 
La Commission de surveillance-s'est réunie 

hier BOUS la yn*jia«mce ue M. Piea-ro Roux. 
Se trouvaient pr^nte : s&mu Cu-uiet, secré-
taire ; MM. llouuaud, SUnione, Uucreux, 
membres dû la Comm+Saiou ; MM .le docteur 
Cassouie, cliel du service médical ; t-touveyie, 
inspecteur dôparte-nieuiai, et Méaard, éco-
nome, assistaient a la séance. Après l'adop-
tion de diverses mesures d'ordre intérieur, ia 
Commission s est occulte ues rèlugiés hos-
pitalisés à la Crèche. 

Leur nombre e--; d'environ deux cents. Les 
partances sont remplacées par les arrivées, 
ce qui maintient le chiffre de deux cents. Les 
réfugiés font ueux repas par jour. Il en 
résulte un surcroît de travail pour le person-
nel de la Crèche, pour les cuisiniers princi-
palement. Mais chacun accomplit, allègre-
ment la surcharge de besogne qui lui 
incombe. 

La question la plus délicate à traiter con-
sistait dans le couchage. La Crèche départe-
mentale ne dispose, en eilet, que d'un vaste 
préau couvert qui devient indispensable à. 
l'établissement l'niver, pour sécher le linge 
des notariées ainsi que des nourissons. 

C'est dans ce préau, ouvert en partie, que 
les réfugiés — les hommes seulement — cou-
chent ia nuit sur la paille. Chacun d'eux est 
doté d'une couverture. La Commission esti-
mant que cet abri ne saurait être suffisant 
pendant la saison hivernale, que, d'autré part, 
le préau est absolument nécessaire comme 
«échoir, a pris une délibération qui sera 
transmise à M. le Préfet. 

Cette délibération porte en substance que 
M. le Préfet veuille bien ordonner les mesu-
res nécessaires pour hospitaliser, la nuit, les 
réfugiés hommes, en dehors de la Crèche, 
ainsi qu9 cela se pratique pour les réfugiées 
femmes. Line délégation se rendra mercredi 
à ia Préfecture, à ce sujet. 

Il résulte de la note de service, en ce qui 
concerne l'état sanitaire, que, sur un effectif 
de 129 nourissons présouts à la Crèche, pen-
dant le mois d'octobre, la mortalité n'a pas 
dépassé le chiffre de onze. Du premier au 
treize novembre, le nombre des décès est de 
4 sur un effectif de 90. La Commission est 
heureuse de constater l'excellence . de l'état 
sanitaire, des nourissons, due aux bons soins 
du docteur Cassouts, de Mlle Bourcier, à la 
vigilance du personnel placé sous les ordres 
de M. Ménard, économe. 

— <^p:n 

COURRIER MARITIME ' 
DEPART DE COURRIER 

Lo paquebot Cordillère, des Messageries Ma-
ritimes, courrier d'Indo-Chine et du Japon, 
p>artira aujourd'hui du bassin. de la Joliette 
avec une centaine de passagers, la plupart 
fonctionnaires subalternes. La cargaison du 
Cordillère se compose de 1.500 tonnes de mar-
chandises habituellement exportées. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 22 navires, dont 
21 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée s le Calvados, Compagnie TransrUlaQ-
tique, venant d'Alger, avec SS passagers et 625 ton-
nes vin, blé, caroubes, divers; la ïille-de-xunl). 
Compagnie Transatlantique, de Bizerta et Tunis, 
avec 130 passagers, 154 tonnes huile, blé, divers; la 
Marsa, Compagnie Mixte d'Alger et Cette, avec 2 
passager*, 174 tonnes divers; le Brltannia, Compa-
gnie Cyprien ï'abre, de New-York, avec 41 passa-
gers et S00 tonnes blé, huile, saindoux, machines, 
3 chevaux; lo Maine, Transports Maritimes, de 
BhKlppevillei i'.vec 4 passagers et 141 tonnes divers; 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Saint-Louis-
du-KliOne, avec 3 passagers. 500 tonnes chaux; en 
transit; le vapeur italien Gaetano-Costanzo, de 
Suidée, avec lis tonnes cocons; lo vapeur suédois 
ilalia, de Barcelone, avec 1.4S0 tonnes divers, dont 
10 tonnes pour Marseille. 

Au départ : le vapeur anglais Elmmoor, BOUT 
Gibraltar; le vapeur espagnol Olanès, pour Gibral-

tar; la Mont-VUfj, Transports Mari-Unie», pour Bue-
nos-Ayrcs; le Yapeur anglais Dundtdalehall, pour 
Oran; le. Karnek, Msssagej'ies Maritime3, pour La 
Ciotat; le SalJJt-S'tmoï!, vapeur français, pour Cette; 
l'Armand-Béhic,Messageries Marltimes.pour Alexan-
drie; lo vapeur anglais lKe!bcc.,!-/ia!i, pour Galves-
ton ; le vapeur anglais Kent, pour Lond^ii; le va-
peur espagnol Cabo-San-dnfnn(o, pour Bilwo; le va-
peur italien Asstria, pour Gênes; le vapeur Italien 
Ravenna, pour (.iones. 
, -^j^ 

Besaaades da renseignements 
Mme veuve Mérucci, demeurant rue GhevaJier-

Rozc, 21, demande des renseignements sur son lils 
Henri Mérucci, 112" de ligne, 12" compagnie, dont 
ello est sans nouvelle» depui» le 20 août. 

wv Mme Marguerite Moucadel, a Maussane 
(Bouches-du-Rhone), demande des renseignements 
sur son fils Marius Moucadel. soldat au 157\ bleesâ 
ou disparu la 11 octobre dang la région de Bar-le-
Duc. 

wv M. Canté Joseph, rue Caisserie, 18, demande 
des renseignements sur son fils Canté Louis, ma-
tricule 1.505, 141* régiment d'infanterie, 3* batail-
lon, s' compagnie» disparu dans le combat du 
20 août. 

wv M. et Mme Féraud Charles, â Bagnols (Var), 
recherchent leur fils Féraud Madeletn, soldat au 
113" de U#ne, 6" compagnie, 4" section, a Toulon. 

wv M. Day Orner, de Floing (Ardennes), du 48" 
d'infanterie, en traitement à l'hopita! de Salnt-
Àmbroix (Gard), serait reconnaissant aux person-
nes irai lui donneraient des nouvelles de sa lemino 
et do ses enfants. 

wv M. Oudlnet Charles, a Entrevaux (Basses-Al-
pes), recherche Mme et M, Aristide Oudinet et leurs 
trois petits enfants de Dannevoux (Meuse). 

Le Coiffeur du Kaiser 
Un des hommes les plus ennuyés d'Alle-

magne, en ce moment, est herr Halz, le coif-
feur berlinois, que le kaiser a attaché à sa 
personne depuis vingt ans, — depuis le jour 
où les moustaches en croc du major von 
Benks, le Brummel, alors, de l'état-major 
allemand, attirèrent l'attention du souverain. 

Mais Guillaume a d'autres préoccupations 
que celles de ses moustaches. Automobiles, 
uniformes, les chevaux même, tout est gris 
autour du kaiser et sur lui... Il ne garde plus 
pendant un quart d'heure l'appareil compli-
qué, appelé schnurrhartbindcr, qui surmon-
tait, grâce aux soins de M. Halz, les lèvres 
impériales de deux roicles elles de walkyrie 
en poils. 

Il paraît même que — pour embêter les 
glabres Anglais, — Guillaume parlerait de 
laisser pousser la barbe — sans doute pour 
ressembler à son vieux bon Dieu allemand. 

Les Sports et la Guerre 
Nous recevons la communication suivante : 

. • Conformément aux instructions reçues par 
le Conseil de l'Union des Sociétés Françaises 
de Sports Athlétiques, d'accord avec M.Pierre 
de Coubextin, délégué du gouvernement pour 
l'instruction sportive des jeunes gens de 16, 
17 et 18 ans. 

« Les membres du Comité du Littoral sont 
convoqués en assemblée générale pour le 
dimanche 22 novembre à 10'neures du matin 
au Café da la, Bourse ; sont également invités 
à assjster à/cette assemblée, tous les mem-
bres des Comités directeurs des sociétés mar-
seillaises et régionales. 

i Etant donne l'importance de cette assem-
blée, tous las clubs affiliés sont instamment 
priés de se faire représenter. — Le convota-
leur : Etienne VALLIER, vice-président. 

MATCH DE FOOTBALL 
Aujourd'hui, dimanche, à 2 heures et demie 

de l'après-midi, un grand match de football-
association aura lieu sur le terrain de l'Olym-
pique, 4, avenue du Parc Borelly : Olympique 
de Marseille contre Phocée-Club. Entrée, 0.25, 
au profit de la Croix-Bouge. 

Solda s de plomb 
Cetto année, les soldats de plomb feront 

fureur. Dans six semâmes, le Père Noël, qui 
deviendra pour une nuit le Joffre de ces 
troupes liliputieimes, déversera dans les 
tranchées des cheminées le flot de ses corps 
d'armée. Il y a des Français, des Belges, des 
Anglais,, fraternellement mêlés ; sans compter 
quelques. Boches,-.qui mordent, si l'on peut 
dire, la poussière de leurs boites. 

Ces troupiers ont profité des derniers pro-
grès de la mécanique et de la stratégie. Des 
tirailleurs, couchés dans des tranchées en 
miniatures, des petits 75, munis de boucliers 
pare-balles, donnent un saisissant aspect de 
vérité à certaines vitrines de marchands. 

Cette industrie était florissante en... Allema-
gne. Les soldats de plomb de.Nuremberg nous 
envahissaient avant que ceux de von Truc 
n'aient passé la frontière... Désormais, les 
envahisseurs de plomb et le plomb des enva-
hisseurs nous seront épargnés I 

Albert Iep et le Protocole 
Le roi des Belges est aussi peu protocolaire 

que bien des souverains modernes.1 

Alors qu'il n'était encore que prince héri-
tier de Belgique, voyageant incognito en 
Allemagne il lui arriva à Fostdam même, une 
plaisante aventure. 

La salle d'attente était décorée de plantes 
vertes. Le prince fit observer à son aide de 
camp qu'on devait attendre quelque Altesse 
ou dignitaire et sa hâta de se mêler a la 
foule qui encombrait le quai, le long du 
train prêt à partir. Ayant choisi un compar-
timent, il y monta et attendit. Mais, l'heure 
du départ étant passée depuis plus d'un 
quart d'heure, il descend s'informer de la 
cause de ce retard. 

— Nous attendons un grand personnage, 
répond le chef da gare. 

L» prince demande quel est ce person-
nage. 

— S. A .R. le prince Albert de Belgique. 
— Puisqu'il ne vient pas, partons 1 dit le 

prince amusé. 
— Impossible, j'ai des ordres. 
— Oh ! alors, c'est différent : le prince 

Albert, c'est moi. 
— Vous vous moquez ! s'écria le chef de 

gaTe, en regardant avec mépris la modeste 
tenue de touriste de son interlocuteur. 

Il fallut parlementer longtemps et donner 
des preuves avant que le train pût s'ébran-
ler, enfin 1 

O-

La Selitoili Watioiala 
Les Comités de secours 

Comité dt secours du plateau Bompard. — le 
Comité de secours du plateau Bompard, en dehors 
de sou mand at municipal, au'il continue à remplir 
de son mieux, dans un but de fraternité patrioti-
que qui doit actuellement primer tous las autres, 
a décidé de venir en aide également aux famliies 
nécessiteuses des mobilises du auaxtier. A cet effet, 
oelies-ci sont priées de se faire Inscrire à partir 
d'aujourd'hui. Jusqu'au 17 du courant, de midi à 
midi et demi, au siège du Comité, salle du bar 
Michel. Le président : Houx; le secrétaire .- D. 
TéMian. 

Comité de Secours de la Place Notre-Damc-du-
Mont et de la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous 
les membres, vu l'ordre du jour important, sont 
instamment priés d'assister à la réunion1 qui auia 
lieu lundi, le du courant, à 6 h. 45 précises du soir,, 
au siàge. bar Michaz, 20, place Notre-Dame-du-
Men/t. — Le président : Aiaphoux ; lé secrétaire : 
Coing, ... 

Saint-lust. — 2" liste de souscription : MM. Che-
net, chef d'usine, 5 tr.; Paître fils. Ingénieur, 50 fr. ; 
Deleuze. négociant, 5 f r. ; Vacquier Auguste, 2, f r. ; 
Coste Barthélémy, 2 fr. ; allocation d'un témoin en 
correctionnelle, l fr. 40 : MM. Borély, camionneur, 
5 fr.; Barthélémy de Carozio, fabricant de pâtes, 
5 fr. ; Marguerite Ferrler, 1 fr.; Sabatier, boulanger, 
3 fr. ; Miquell, 1 fr. ; Dalès, buraliste Malpassé, 
5 fr.; Mlles Dalès, 2 fr.; Guido, 0 fr. 50; Bertaloge, 
1 fr. ; famille Paîtras, boulanger, 3 fr. ; Mouttet, mi-
notier, 5 fr.; Maxime, 0 fr. 10; Pigneul, 0 fr. 10; 
Blanc, 1 fr.; Mills Rigaud. 1 fr.; Brocard, 0 fr. 25; 
Mérodo, 8 fr. 75 ; Arnaud, 0 fr. 20 ; Laurent, 1 fr. ; 
Faure, 1 fr. ; Paras, 1 fr.; Mme et Mlle Féraud, 
0 fr. 30; Moustter, o tr. 50; Fernand Lautier, 0 50; 
Jalade. 0 fr. 10 ; T. nigaud. 2 fr. ; Brugard père, 
1 fr. ; Brugard fils, 8 fr. 50; Mercier, accoucheuse, 
5 fr.; Gaillard, négociant, 10 fr. ; Favler, boulan-
ger, 5 fr. ; Joseph, 0 fr. 10 ; Glnoux, 1 f r. ; Canle, 
0 fr. 25; Raymonde, 2 fr. ; Cossato, 0 fr. 25; Léo-
nardi, 1 fr. ; Guinaud, 0 fr. 20; Gasut, 1 fr. ; Jour-
dan, 0 fr. 20; veuve Pélissier, 1 fr. ; P. Pélissier, 
0 fr. 50; Isnard, 0 fr. 25 ; Lafont, modeleur, i fr. ; 
veuve Vigne. 2 fr. ; Mme Salinler, coiffeur, MM. 
Portai, 5 fr. ; Gustave, 2'fr.; Robert, fabricant de 
biscutits, 5 fr.; XXX, 5 tr.; Longobardo, 1 fr. 50; 
Bousquet, coiffeur, 2 fr.; Bousquet fils, 1 franc; 
R/Cinaud. 2 fr. ; Renardi, 0 fr. 25; Cauvin, 8 fr. 25; 
Pelegrin. 0 fr. 25 StraforeUy, 0 fr. 25; BërseOli, fer-
blantier, 5 f r. ; Justin, 1 fr. ; Ciboud. 1 fr. ; 'Cérile, 
0 fr. 25; Gouin. 0 fr. 10 ; Boufier. 0 fr. 50 ; Cfifetofe, 
0 fr. 50; Rival, 0 fr. 30; Bruno, 0 fr. 10; BonjeàSî' 
0 fr. 25; Carozi, 0 fr. 50; Martin, 1 fr. ; Delas, 
0 fr. 15; Tourette. épicier, l lr.; Penete, 0 fr. 50; 
Damnas, 0 fr. 15; Andréoly, coiffeur, 5 fr. ; S. A., 
1 fr.; Vigouroux, boulanger, 5 fr.; Lamy, proprié-
taire, 10 fr. ; Roux, O.fr. 50; Chauvet, charretier, 
1 fr. ; Fâche, charcutier, 2 fr. ; Donnât, 2 fr. ; Popol 
Donnât, o fr. 50; Farcy, 2 fr. ; Sconamiglio, fabri-
cant de pâtes, 2 fr.; Féraud Eugène, 2 fr. ; Toissère 
Félix, 1 tr. ; Benoit, 1 fr. ; Maillet Joseph, 5 fr.; 
Trompette, contremaître minotier, 5 fr. ; Chauvet 
Jules, 1 fr.; Gabriel, 1 fr. ; Huguot, entr. menuise-
rie, 5 fr. ; Estrayer, camionneur, 5 i'r. ; Rigaud, né-
gociant en grains, 5 fr.; XX., 1 fr.; Truccy, 0 fr. 25; 
veuve Alliés, ciment, 5 fr. ; DelâlUe François, 0 20; 
Boyer, boulanger, 2 fr.; Trucci, i fr. ; Camiirun, 
tapissier, 1 fr. ; Girard, épicier, 2 fr. ; Ventre, tapis-
sier, 5 fr. ; Manchette, marchand d'herbages, 0 50; 
Peiegen, 0 fr. 50; Atertl, 8 fr. 25; Gay, o fr. 50; 
Rouvière, receveur, Saint-Just, 5 fr. : Prévost, bou-
langer, 5 fr. ; Père. 1 fr.; Straita fils, 1 fr. ; Gio-
conini, 0 fr. 50; Staplano, 1 fr.; Verne, boulanger, 
3 fr, ; Mlles Verne, 2 f r. ; divers anonymes, 4 f r. Sa. 

Total, 297 fr.; report de la Ire liât. 303 fr.; total 
général : 600 fr. -

Première répartition : M. le consul de Belgique, 
200 fr,; Union de la Croix Rouge. 50 fr. ; Union 
des Femmes de France, 50 fr. ; Association des Da-
mes Françaises. 50 fr.; Petites Sœurs des Pauvres, 
100 fr. ; hépitaux militaires, rue de Lodi, 73 fr. en 
galettes Coste; rue de la Loubière, 25 fr. en ciga-
rettes • hôpitaux Hôtel-Dieu et ruo Lessor. 50 fr, 
en biscuits Coste, C09 fr. La. souscription resta ou-
verte — Le président du Comité de secoure. 

4' Canton (2, grand chemin d'Aix). — Souscrip-
tions recueilles cette semaine : Cafiler François, 
10 fr • Borel Théophile, 10 lr. ; Comité des Carmes, 
50 fr ; Ponsson Paul, 5 fr. ; Mazade Paul, 2 lr. ; 
le président.du Comité des Carmes, 5 fr.; Rcy Jo-
seph 3 fr. ; Payan Joseph, 3 fr.; Marie Thôe, 2 fr. ; 
Lazare, 0 fr. 50; Finat, 2 fr. ; II. Mcrmet, 3 fr.; J. 
Sigaud. 0 fr. 50; Aimé Dlf, 1 fr. ; Bogeat, 10 fr.; C. 
Pierre 5 fr. ; A. Régnier. 5 fr. ; Kmile Albrand, 
3 fr'; Edouard Frojo, 5 fr.; Buffet, 1 fr.; anonyme, 
3 fr ■ Castellini, 5 fr. ; Mérentier, 2 fr.; François 
Orengo, 5 fr. ; total ; 141 fr. ; total général : 
1.328 fr. 50. A tous ces généreux donateurs, lo Co-
mité adresse un reconnaissant merci. Dans sa der-
nière assemblée, le Comité a nommé au nombre de 
ses présidents d'honneur, M. Edouard Velten, direc-
teur des Brasseries de la Méditerranée, pour le 
concours effectif qu'il n'a cessé d'apporter a l'œu-
vre de solidarité entreprise depuis plus de trois 
mois. Ses remerciements vont également â' M. lo 
docteur Charles Platon, qui prodigue avec abnéga-
tion sas soins éclairés aux familles des mobilisés du 
4* canton; à M. Autié, 32, ruo Nationale, l'impri-
meur attitré et désintéressé du Comité. — La 
secrétaire : Louis Taifln. 

Le tatre! Horaire ifis p.-L-fl, 
Après avoir successivement amélioré sur 

son réseau, le régime des transports commer-
ciaux, la Compagnie P.-L.-M. s'est préoccupée 
de la question des transports à voyageurs qui, 
dès le début des hostilités, ont été subordon-
nés aux transports militaires. Si cette subor-
dmation doit subsister, les circonstances per-
mettent d'envisager des améliorations dans le 
service des trains à voyageurs. 

Voici ci-anrès le programme que la Com-
pagnie P.-L"-M. vient d'élaborer et qui com-
prend de très importantes améliorations dont 
le public peut bénéficier depuis le 14 novem-
bre : 
RELATIONS ENTRE PARIS. MARSEILLE 

HT LE LITTORAL 
a) Les trains-poste 1 et 2 existant entre Paris et 

Marseille sont maintenus avec prolongation sur-
Nice. Ils seront régulièrement dédoublés entre Mar-
seUle et Paris. 

Ces trains sont réservés aux voyageurs de ira et 
de 2e classe et desserviront Lyon, Marseille et le 
Littoral. 

fi) Entre Lyon et MarseiHe-Vintimilie, le service 
comporte quatre express de toutes classés dans cha-
que sens, dont deux limités a Marseille, on corres-
pondance, à Tarascon, sur Montpellier et Cette, 
dans l'horaire ci-après : 

Aller. — Lyon : départ, 8 h. 20, 1S h. 10, 12 h. 30, 
23 h. 45; Valence : 10 h. 23, 20 h. 10, 14 h. 26, 
1 h, 42; Marseille : arrivée, 14 h. 44, 0 h. 20. 
1S h. 41, 5 h. 46; départ, 19 h., 7 h. 20; Toulon : 
départ, 20 h. 2S, S h. 51 ; Les Arcs : départ, 21 h. 47. 
10 h. 32; Cannes : arrivée, 22 h. 48, 11 h. 40 ; départ, 
23 h. 58, 11 h. 50; Nice : arrivée, 23 h. 34, 12 h. 33; 
départ, 23 h. 49, 12 h. 55; Vintimllle : arrivée, 
J h. 13, 14 h. 20. 

Retour. — Vintimllle : départ, 5 h. 13, 15 h. 2; 
Nice, arrivée, 6 h. 45, 16 h. £4; départ, 7 h. 2, 
10 h. 44; Cannes : arrivée, 7 h. 39, 17 h. 28; départ, 
7 h. 49, 17 h. 39; Les Arcs : départ, 8 h. 57, 19 h. 32; 
Toulon : départ, 10 h. 13, 21 h. 19; Marseille, ar-
rivée, 0 h. 15, 16 h. 50, 11 h. 25, 22 h. 54; départ, 
12 h. 50, 23 h. 25 ; Valence : départ, 10 h. 46, 21 h. 50, 
17 h. 10, 3 h. 45; Lyon : arrivée, 12 h. 35, 23 h. 33, 
19 h. 8, 5 h. 32. 

Trois de ces trains sont raccordés à Lyon et trois 
autres trains express de toutes classes mis en mar-
che entre Paris et Lyon par la vole du Bourbon-
nais. 

Départs de Lyon : 6 h. 20, 13 h. et 20 h. 35. 
Arrivées à Lyon : 7 h. 3S, îl h. 15 et 22 h. 63. 

AMELIORATION DES RELATIONS LOCALES 
I. Entre les Arcs, Cannes, Nice et VintlmllU 

Le nouveau service comporte : 
a) Un train (aller et retour) de toutes classes, en-

tre Les Arcs et Yintlmille. 
b) Deux trains (aller et retour) toutes classes, en-

tre Cannes et VintimtEe. 
Deux trains ( aller .et retour) toutes classes, 

entre Nice et vintimille. 
i. Entre Marseille, Aubagne et Toulon 

a) Un train (aller et retour) toutes classes, sera 
EUS en marche entre Marseille et Toulon et desser-
vira Joutes les gares et stations. 

ÀHer-^.Marseille, départ 6 h. 5; Toulon, arrivée 
S h. 17. 

Retour : Toulon, départ 16 û. 13; Marseille, arri-
vée, 18 h. 29. 

b) Trois trains de banlieue, toutes classes, des-
serviront, dans les deux sens, toutes les gares com-
prises entre Marseille et Aubagne. 

Déparie de Marseille : 11 h. 25, 13 h. Ï5 et 
18 h. 5. 

Départs d'Aubagne j 7 h. 24, 13 h. 4 et Î0 h. 4. 
5. Entre Toulon et Nice 

Un train do chaque sens se soudera à Toulon 
aux trains du service Journalier 50 et 51. 

4. Entre Marseille, Rognac el Avignon 
Un train de chaque sens circulera entre Mar-

seille et Avignon. 
Aller. — Départ d'Avignon à 7 h. 17, arrivée à 

Marseille à 11 h. 5. 
Retour. — Départ de Marseille a 18 h. 55, arrivée 

à Avignon à 22 h. 51. 

j. Entre Marseille cl Rognac 
Deux trains de chaque sens circuleront entre Mar-

seillo et Rognac et desserviront toute la banlieue de 
Marscille-Rognac : 

Aller. — Départs de Rognac & 7 h. 7 et 18 h. 27; 
arrivées a Marseille, 8 h. 7 et 19 h. 27. 

Retour. — Départ de Marseille a 6 h. 50 et 
17 h. 10; arrivées à Rognac à 7 h. 43 et 18 h. 8. 

Enfin, on va rétablir, dans la mesure du 
possible, les commodités que la Compagnie 
P.-L.-M. s'attache à offrir aux voyageurs de 
grands parcours.. Des places de luxe de toute 
nature : vagohs-lits, lits-salons, dans les 
trains 1 et 2, couchettes dans les traims 2 et 
12.058 partant de Marseille à 23 heures 25 
seront à la disposition des voj'aseurs entre 
Paris, Marseille et Vintimille. 

Chronique d'Aix 
Hôpital des Arts et Métiers. — Sommes recueillies 

dans la semaine pour les blessés militaires hospi-
talisés à l'Ecole d'Arts et Métiers : M. Larroque, 
directeur de la succursale de la Banque de France, 
50 fr.; anonyme, 20 fr.; le Syndicat des cochers de 
la ville, 30 fr. 50; Mme Laforét, 5 fr.; Mme Bre-
mond,-4; M. Molinas, 5 fr.; un jeûna Gadz/.'t, 5 lr. 

Rixe d l'Asile de Nuit. — Hier soir, vers 9 heu-
res, une querelle éclatait à l'abri des passagers, rue 
Verrerie, parmi les hôtes de passage. Deux d'entre 
eux, les nommés Lovct, 44 ans, et Bathier, 50 ans, 
en vinrent aux mains. Lovet s'arma tout a coup 
d'un couteau, et avant que les assistants pussent 
s'Interposer, 11 frappait son adversaire d'un coup 
pénétrant au sein gauche. Il fut aussitôt désarmé 
et soumis à un sérieux passage à tabac de la part 
des autres passagers. De meurtrier a été mis à la 
disposition do M. le procureur de la République, 
tandis que ia victime était transportée par ses ca-
marades à l'hôpital d'Aix. 

Pharmacien de garde. — Dimanche 15 novembre, 
M. Favetier, rue d'Italie. 

Communiqué de la place. — La place d'Aix a 
reçu une caisse d'effets d'hiver destinée aux sol-
dats combattants du XV" corps d'armée, et trans-
mise par l'intermédiaire de M. le maire de Meyrar-
gues. Elle l'en remercie ainsi que tous les dona-
teurs. L'envol en a été fait Immédiatement au 
front des armées. 

IRES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourcr. grâce à l'échelle 
au 1/GC0.0OO" établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo, à Marseille. 

Bsisrsa de Bordeaux du U ïknmm 
3 %, 73; 3 1/2 «C lib., 80. — Etat 4 %, 440. — 

Maroc 1914, 430. — Chine 1913 , 430. — Congo lots 
1888 50. — Egypte, 84 50. — Extérieure, coup. 160, 
80 — Japon 4 % 1905, 18 05; 1907, 87 50. — Russes 
3 % 1891-94 60; 1906, 88; 1909, 77; 1914, lib.. 84 50 
et 83. — Nord-Donetz .4 1/2 %. 442. — Crédit Lyon-
nais 995. — Crédit Indusiîiel. 125; lib.. 678. — Pa-
nama 96. — Suez, 41. — Rio-Tinto, 1.290 ; coup, de 5, 
1 775 — Briansk privilégiée, 300. Franco-Cana-
dien 5 %. 455. — ViUes : Paris 1871, 352; quarts, 90; 
1S75, 476- 1Ë98, 323 et 324; Métro 1S99, 305; quarts, 
72; 1905. quarts, 71; 1912, 213. — Foncières 1879, 445; 
1909, 205; 1013 3 1/2 %, n. lib.. 400; lib., «10. — 
Communales 1801, 303 ; 1912 lib., 207; n. lib., 105. —■ 
Orléans, actions jouissance. 710. — Lyon fusion 3 %, 
379; 3 nouv., 372. — Bourbonnais 3 %, 366. — 
Midi 3 % anc, 385. — Saragosse (ire), 316. 

Bourse de largefifa ûu 14 Sovambra 
3 °L au porteur, p. c, 73 75 ; coup. 100, 72 ; coup. 

200 72 — 3 1/2 % amortissable, lib., 81 75; n. lib.. 
SI 75. — Espagne 4 % (40), 82. — Japon 4 % 1905, 
71; 5 % 1907, 87 50; Bons du Trésor 5 Si 1913, 440. 
— Russie 5 % 1908, 83 ; 4 1/2 % 1909. 80; 4 1/2 % 
1914 S7. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.000. 
— Crédit Lyonnais, 1.010. — Panama à lots, 100. — 
P -L -M. 1.072. — Rio-Tinto, 1.300. — Marseille 1877 
3'%' 408. — Romain Boyer, 80. — Paris 1871 3 %, 
360; 1875 4 %, 472; 1899 2 %, quarte, 80; 1910 3 %, 
291- quarts, 71; 1912 3 %, n. lib., 307.'— Communa-
les 1879 2,00 %, cinquièmes, 75. — Foncières 1879 
3 %, 445; 18S5 2,60 %, 340; cinquièmes, 72, — Com-
munales 1891 3 % 300. — Foncières 1909 3 %, 209. — 
Communales 1912 3 %, lib., 204; n. lib., 194. — Fon-
cières 1913 3 1/2 %, Mb., 410; n. lib., 403. — 
P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 370; fus. nouv. 3 %, 366. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du 14 Novembre mit. — Fournier 

Pierre, traverse Fontaine-dé-Caylus, 8. — Rogliano 
Marie, rue Porte-Baussenque. 14. — Issorel Adrien. 
Saint-Marcel. — Gautier Jeanne, Saint-Barnabé. — 
Battesti René, rue Gourjon, 5. — Saveïll Joseph, 
Saint-Marcel. — Fichera Georges, rue Saint-Ferréol. 
26. — Bianco Joseph, rue du Bon-Pasteur, 69. — 
Rollando Marie-Louise, rue EmUe-Rouvier. — Mar-
tin Antoinette, rue Montée-Mouren, 9 a. — Olive 
Jean,' Saint-Julien. — Llanas Marie, rue Port-
Saïd, 25. — Bonnifay Auguste. Saint-Marcel. — Pau-
Ion Francis, quartier des Olives. — Blanc Louise, 

promenade Corniche, 50. — Million Paulett*, oh* 
min'du Roucas-Blanc, 16 • 

Total : 22 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du 14 Novembre 1014. — Fournier Luciel*. 
Marius, 46 ans, ruo de la Loge. 16. — Bamal Au-
jrnt<;frf,.n.»ni,,.YT>fn-Vr„.,„!,,„ nn ..„„ ,1'ïtalle. 18. — 
iarius, QO ans, ruo de la Loge, lo. — uam<n 

„ustc-Benjamin-Maurice 72 ans, rue d'Italie, 18. — 
Rodrlguez Marie, 6 mois traverse du Four, 6. —■ 
Fouquet Joseph, 75 ans traverse Nicolas. — Pierris-
nard Alfred, 10 mois, quartier Vieille-Chapelle. — 
Gérard Marie, 77 ans, quartier Sainte-Marguerite. 
— Carrati Gui, 65 ans, rue GUlitert, 33. — Michel 
Auguste-Antoine, 49 ans, rue Sainte-Féllcie, 5. —« 
Etienne Paul-Louis, 34 ans rue Sainte-Barbe, 30. — 
Générait Andréa, 49 ans, rue Léon-Gozlan, 8. — Le-
(lroit Joseph-Hippolyte, 43 ans boulevard Figulere, 
81. — Léon Thérèse, 73 ans, boulevard Cordene, 70. 
— Sinione Pascal-Joseph-An toi no, 36 ans, rue de la> 
Reynarde, 13. — Poyrln Victor-Maxlmin, 69 ans.' 
quartier Saint-Loup. 

Total : 18 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés-

1 doiveni porter 
les NOUVEAUX APPAREILS PNEUMATIQUES 

imperméables et sans Ressort 
de A. CLAVSR1E de Parla 

Parce que ce sont les seuls appareils sim-. 
pies, pratiques et vraiment perfectionnés. 

Parce que ce sont les seuls qui soient à la 
fois efficaces et toujours facilement supportés. 

Parce que ce- sont les seuls qui permettent 
aux hernieux de se livrer aux travaux les 
plus pénibles sans ressentir aucune gêne et 
sans même s'apercevoir de la présence de 
leur bandage. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous nous em-
pressons d'annoncer à nos lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc.. l'arrivée du 
renommé Spécialiste de Paris. M. A. CLA« 
VER1E hui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
MARSEILLE, dimanche 15, lundi 16, mardi 17 

et mercredi 18 novembre, hôtel Richelieu, 
15, cours Belsunce. 

Brignoies, jeudi 19, hôtel Gonnet. 
St-Rapfiaël. vendredi 20, hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 21, hôtel Berlin. 
Touion, dimanche 22 et lundi 23, hôt. Victoria* 
Monaco, mardi 24, hôt. die la Paix.r.deis Princes. 
Menton, mercredi 25, hôtel de France. 
Nice, jeudi 26, vendredi 27 et samedi 28 no-

vembre, hôtel Moderne (51, av. de la Gare). 
Cannes, dimanche 29, hôtel des Colonies. 

Ceintures, Ventrières perfectionnées SLAVE-
RE E, pour toutes les déviations des organes 
de la femme. 

ervfi 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure ave» essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
a Hsiouï Tailleur ( ̂ :g^é:,6-6o. 

K1ARSEÏLLE , ( Sil de In Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Snstitwt 
Sérothsrapique de France, 50, allées 
de Meilhan. Voies upinaires, EtSaladîea 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h, 
Dimanche de 10 h. midi. 

Origine exclusivement Française!. 

GK LITERIE HYGiEN^ 
50 et 52, ailées da Meiihan — L. BAILLE 

Spécialité de LIîgâlE psar tees d8 Bieaiaisaacs 
Assortiment complet do Zvmnms payf litaires 

en mi-laine, laine blanche, laine grise, de couleur 

Edredons gonflants, piqués et capitonnés 
Gaaapà à transformation, usage garanti 

Chauffage recommandé, Cuisine et Appartements à 

ECONOMIE — PROPRETE — HYGIENE 1 
Spécialement recommandé pour le chauffage central m 

Vente Sacs plombés. En Vente oartout s 

Guérit constipation, vieo sang, rhumatisme, eczéma, migraine, 
maladie foie, estomac, intestin; donne appétit, vigueur, santé, 
3 fr. pharmacies, Cure complète 4 flacons. 

Marseille, Pharmacie Principale, rue de l'Arbre. 

TES LES PiSSIKS 
Vente en 

S et DÉTAIL 
l 

40, rue des Minimes 

les m hùm 
k Fends de ÛOKree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite û 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8e au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et 1« siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CONCIERGE-ENCAISSEUR 
marié, sans enfants, retraité 
préférence, demandé de suite 
Chocolaterie du Prado. Réfé-
rences très sérieuses exigées. 

MANUFACTURE Sïï'SE 
genres, spécialité pour la jeu-
nesse, fantaisies pour dames 
et enfants, travail soigné ,prix 
avantageux. ïriscino, 14, place 
des Hommes, au 2", Marseille. 

cultivateur s'offre à 
travailler gratuite-

ment chez ménage de mobi-
lisé. S'ad. rue Christophe-
Colomb, 47, Marseille, F. J. L. 

A l mira chambre meub. à 
Luy£n pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

Guérison radieaie par lo 

SIROP ANTIBACILLJ 

îtemède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies de3 voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, înfluenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
borculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance do Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le inonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prixl fr.50. le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon da 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.60 pour U port. — Par a flacont franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Ruo Tapis-Vert, U' et toutes les bonnes pharmacies 

w&:»:*i'^-''-:!^ 

DEMAIN LUNDI 
et jours suivants 

njlXtfl en CONFECTIONS - COSTUMES - CHAPEAUX 
il M lin i HiWilifAtnW l Dames, Fillettes et Garçonnets 

FOURRURES - PEIGNOIRS - CHEMISETTES - GANTERIE - TISSUS pour 
ROBES et CHEMISETTES - Tous articles do BONNETERIE - COUVERTURES 
EDREOONS — TAPIS - CHAMBRES - SALLES A MANGER - LITERIE, etc. 

10.009 ïâieiuaais bsau drap cuir nsir et fastaisia sarsat complèlsniatit sacrifiés 
JOLIS COSTUMES sur mesure pour Dame3. Depuis 95 fr. 

POUR LSS 

SOLDATS 
et pour la 

/ LIT TOUT FER.sommierocier.S^ifr.-LITERIE COMPLETE 
\ COUVERTURES - CHANDAILS-CALEÇONS — TRICOTS 
l CHAUSSETTES, CACHE-NEZ, PASSE-MONTAGNE,GANTS 

..,<.. / PELERINES eî COUVRE-NUQUE IMPERMEABLES 
UtUiâ HUUbt > BONNETS tous prix.—TABLIERS shirting,pour infirmière 2.45 

Mous nousciaargeons : 1° D'expédier aux soldats et lranco tout .-tchat au-desaus de 1B fir.j 
3° Nous percevons 50 cent, pour expédier tout achat de 10 à 15 fr. 
L'expédition est faite le jour <io l'achat par le3 voieâ le3 plus rapide3. 

M !i on tnk in ii ÏÈI! iili p lie m il i 

Essence composes de Salsepareille rouge focSuree 

- Femm.es I 
Au Rotouf d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif A!!en est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
lemmë.A ce moment, la sâng n'ayant plus 
8a libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une loula 
de maladies, telles que : les kystes» les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

cette essence est le dépuratif î© plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
ello expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
ûépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Êllo est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
a tous les dépuratifs connus. 

Le flaCOU de i{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition centra mandat-poste) 
Upl gâiiér&l : DIANOUX, p&arœasîac, Oraod Sàsasia é'Ms, M, BASSOLLS 

DEPOX3 : Phi» du Serpent, rue Tapis-Veyt. — TOULON : Ph'u Chabre, Gorlier, Vodel.— 
AIX : Pli'° Dou. — AIII.E3 : Ph" Maure!. — AVIGNON : PU" Marie et «oliand.— LA CIQTAT 
Pli10 Barrière. — CANNES : Phls Antoal. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : PU" Uoatagni. — 
ALAIS : Pii1* Bcnnaura. et toutes les bonne» pharmacies, 

wv On demande un demi-ouvrier tapissier-
matelassier, boulevard Baille, 43. Pressé. 

wv On demande un bon demi-coupeur cor-
donnier, avec une bonne référence, rue de la 
République, 107. 

wv On demande des ouvriers et des ouvriè-
res pour l'équipement militaire, 30, rue de la 
Darse, au l'r étage. 
wv Jeune homme, 15 ans, bonne instruction, 
demande place bureau, commerce ou adminis-
tration. S'adresser, Cagnardi frères, 1, rue 
Vincent-Leblanc. 

wv On demande ouvrières couture et ma-
chine. S'adresser à M. Colombani, rue clu Mu-
guet, n» 2, au 3" étage, salle du fond, de 
y à 10 heures. 

wv On demande des ouvrières pantalonniè-
res, 163, rue de Rome. 

wv On demande des ouvrières pour travaux 
de couture facile.» S'adresser Hubert de Vau-
tier, 444, rue Paradis. 

GRAISSE DE IMBiOÏTE 
oour rhumatismes, douleurs, 
sciatiquss, les nerfs. Soulage-
ment immédiat. Le flac. 2 fr., 
p. poste 2 fr. 30. Arnaud, rue 
Belle-de-Mal. 125. 

ADRESSES PEINTES El 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

fHâïrîiïE, piacs Frsfsstiirs, 

BOri HORTICULTEUR 
rentier, veuf, b. éducat., de-
mande garder villa, soigner 
jardin et serres il Marseille ou 
Alger pour, logé, usage légu-
mes et combustibles. Robert, 
rue Ganchères, Asnières, par 
Bourges .(Cher). 

3QyrFjigp stEnialap 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
CHAMBRES meublées indé-

pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. 6 
la drocruerie 

46. rue Fortia 

A VENDRA ™-0L)IL
'
ER

 Ç-Ompiet. 75 rue Sénac 

JE DONNE "rŒMT « 
gros sous K, Jourdaii, q.Canal 
3 fimp.) Dem ren* n exnéd 

Cnambre L. XVI 
complète, neuve, 

cause départ, 13/ rue des Mi 
nimes, 2» 

P£ï?5!!5 par femme de mobi-
UihU Usé livret de famille 

et feuille d'allocation avec la 
somma de 38 fr. Prière le 
rapporter boulevard Plom-
bières, 99, Mme Eourrelly. 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme ee préoccupe pou d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup lo ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME 6e développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE ? A toutes ce3 malheureuses 
v il faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir a une opération dangereuse. 
N'hésitez pas car il y va do votre santé, et sachez 
bien que fa JOUVEWCE de l'Abbé SGUÎÎY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est. faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures de la Femme. Mêtrites, Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrègulièrëé et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Elourdissem.ents. Chaleurs, 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de taire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES rï fr 25 la boite). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 lr. 50 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat poste. 10 fr. 50. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis). 

Un Ar&sto-littéraîsar 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon. 21, au 28. 

APPARTEMENT SiV* 
pièces) à louer. S'adr. r. 
Savournin, 40 (magasin). 

(3 
SU 

Le «erant : VJCTOU HEYRI'KS. 

IIBD. et Stér. du Petit Provençal. 
rae rte ta -,,«y> tf, 

La FiSCïJELE GEJBET Lac4o-P5aosg>halée, 
la meilleure de toutes les farinés pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. <tîO la boite de 300 grammes au 
lieu da 1 fr. S£5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 —• Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et faisons ct'Alimentation 
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